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L'étude d'un territoire béarnais : occupation du sol 

et formes de l'habitat rural à l'époque romaine 
(canton de Th èze, Pyrénées-Atlantiques) 

RÉSUMÉ 

L'opéra tion de prospection systématique réalisée clans 
le canton de Thèze (Pyrén ées-Atlantiques) a permis 
d'augmenter considérablement le corpus des sites 
d 'époque romaine connus clans ce lle partie elu Béarn. Son 
é tude perme t de proposer une première approche et une 
mise en pe rspective de la dynamique elu peuplement e t elu 
profil économique de ce secteur du piémont pyrénéen. 
Dans ce tte zo ne assez faiblement peuplée, cohabitent aux 
1er et Il " s. deux types d 'établissements. Le premier 
comprend des installations de taille réduite , situées sur les 
rebords des plateaux e t clans les va llées, et qui é taient 
généralement isolés, à l'exception des deux petits sites 
agglomérés de Sévignacq et de T hèze. Leurs fon ctions 
étaient manifestement très variées (agriculture, élevage, 
sidérurgie) . Le second type répond au schéma plus 
classique de la villa. de Lalonquette, implantée en vallée. 
Par la suite, la villa renforce sa prédominance, alors que la 
plupar t des pe tits sites ne semblent plus occupés. Durant 
tou te la pé riode romaine, la partie centrale des p lateaux 
reste vie rge de toute construction, témoignant peut-être 
ainsi de la permanence de l'élevage qui elevait y ê tre 
pratiqué prioritairement. 

ABSTRACT 
Systematic prospection carriecl out in the Béarn canton 

of Th èze (Pyrénées-Atlan tiques) , bas consiclerably 
increasecl th e number of known Roman sites, and 
consequently allowed the initial study and examination of 
the population clynamics and economie profile of this 
sparse ly- populatecl part of the Pyrenean footh ills where, 
cluring the first and second centuries, two types of 
settlement coexistee!. The first type, involvecl in a wicle 
range of activities such as farming , animal husbanclry or 
me tallurgy, was macle up of smallish structures on the 
plateau rims o r in th e valleys, isolatecl for the most part, 
except for the t:wo small sites of Sévignac and Th èze. The 
second type was, on the contraq ', macle up oftypical villae, 
such as the one at Lalonque tte . The vi llae , situatecl in the 
valleys, became even more predominant as time went by, 
whe reas most of the small sites no longer seem to have been 
occupiecl . The central part of the plateaux remain ecl free 
of any sort of construction throughout th e Roman periocl , 
thereby confirming, perhaps, its continuous use fo r the 
animal husbanclry which must have been practisecl th ere 
on a prio ri !:)' basis. 

Groupe de Recherche 
ArchCologiquc (JE-22<1 5) 
Uni\·c rsité de Pau ct des Pays 
de l'Adour 

Croupe de Recherche 
Archéologique (JE-2245) 
Uni\·crsité de J>au c t des l,ars 
de l'Adour 
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Le canton de Thèze, qui constitue la partie ouest 
du Vic-Bilh, bénéficie depuis 1995 d'un programme 
de recherche portant sur l'histoire de l'occupation 
du sol et l'étude du peuplement rural 1• Cette 
opération, parallèle à la reprise de la fouille de la villa 

gallo-romaine de Lalonquette, s'intègre dans l'un 
des axes d'investigation du Groupe de Recherche 
Archéologique de l'Université de Pau. Ce territoire 
de l'Aquitaine méridionale, fort méconnu elu point 
de vue archéologique 2, offrait la possibilité de 
s'intéresser à un espace qui , par sa 
localisation à mi-distance des villes 
romaines de Beneha-mum (Lescar) 
et Atu:ra (Aire-sur-I' Adour), pouvait 
fournir des informations nouvelles 
sur l'organisation et l'occupation 
des campagnes durant l'Antiquité 
(fig. 1). Le repérage d'une voie 
romaine 3 qui mettait en 
communication ces deux villes 
fournissait une donnée supplé­
mentaire pour l'analyse de 
l'organisation elu territoire. Par 
ailleurs, la reprise de 1' étude de la 
villa de Taron, située à 5 km à l'est 
de notre te rritoire d 'étude, et les 
travaux de prospection au sol 
entamés dans cette commune 
pouvaient apporter des éléments 
de comparaison à notre 
reche rche 4_ 

·.~ .... . 
·-~ i ... ~ - '·, 

' 

0 
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versants d 'autre part. Les parties hautes sont 
composées de deux unités différentes : deux 
plateaux présentant un léger dénivelé nord-sud 
d 'une quarantaine de mètres sur 13 km de long, 
recouverts par des landes jusqu'à une date récente 
et mis depuis peu en culture, et des échines 
culminantes situées en bordure de plateau ; les 
versants de raccordement entre échine e t plateau 
sont assez doux. Les fonds de vallée sont larges de 
moins d'un kilomètre et encaissés de 50 à 80 m par 

100 km 

L'espace géographique pris en 
compte couvre une superficie de 
l'ordre de 100 kilomètres carrés 
(fig. 2) . Le paysage 5 est rythmé par 
deux grands ensembles orientés 
nord-ouest 1 sud-est, les parties 
hautes d'une part, les vallées et les • territoire d'étude 

0 ville romaine 

1. Opérations de Prospection-Inventaire en 1995 e t 1997 (sous la 
direction de F. Réchin et de R. Compatangelo-Soussignan ), 
Prospection Programmée et Projet Collectif de Recherche de 1998 
à 2002 (sous la direction de R. Plana-Mallart) , Prospection­
Inven taire en 2003 (sous la direction deR. Plana-Mallan) . 

2. In fo rmation disponible rassemblée par: Laü t 1990, 1992 ; Fabre 
1994. 

3. Didictjcan et al. 2001. 
4. Vergain et al. 1997 ; Laüt 2000. 
5. L'étude géographique et péclologique a été réalisée par Pierre 

Pailhé et j ean-Yves Puyo (SET, Uiv!R 5603), dans Plana et al. 1999, 
18-20; 2000, 13-15; à paraître. 

Fig. 1. Localisation du territoire d'étude 
dans le cadre de l'Aquitaine méridionale. 
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Fil?. 2. L'occupation du territoire 
à 1 époque romaine. 
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rapport aux plateaux. Les versants des vallées, 
dissymétriques, présentent des pentes occidentales 
raides et des pentes orientales plus douces, le plus 
souvent recouvertes par la forêt. 

La mise en place d'une opération de prospection 
systématique au sol, complétée par des opérations 
ponctuelles de prospection aérienne, avait comme 
objectif de combler les lacunes clans la connaissance 
de l'occupation elu sol. A ce jour, 2 350 hectares de 
terrain ont été prospectés sur 13 communes elu 
canton de Thèze (Argelos, Astis, Auriac, Boueilh­
Boueilho-Lasque, Carrère, Claracq, Garlècle­
Monclebat, Lalonquette, Lasclaveries, Miossens­
Lanusse , Sévignacq, Th èze et Viven). Les résultats 
obtenus ont permis d 'élargir considérablement la 
carte archéologique (quelque 75 témoignages 
d'occupation et de fréquentation gallo-romaine des 
campagnes ont été recensés) et de cerner les 
spécificités du peuplement et des systèmes 
d'occupation et d 'exploita tion elu territoire. L'un 
des apports principaux des prospections a été la mise 
en évidence cl 'un réseau cl' é tablissements, 
protohistoriques et romains, qui matérialise une 
organisation spatiale assez cohérente. La densité de 
l'occupation rurale n 'était certes pas très élevée, en 
raison des particularités historiques et économiques 
du territoire d 'étude, mais les caractéristiques des 
formes d'implantation reconnues permettent de 
mieux cerner la société rurale et le système 
économique, et d'apercevoir les critères 
géographiques et spatiaux ayant présidé à 
l'installation de l'habitat. Les travaux réalisés ont 
permis de mieux connaître cette micro-région et de 
mieux l'inscrire dans le cadre plus général de 
l'histoire rurale de l'Aquitaine méridionale 6. 

A la suite d'un premier bilan sur la structure du 
peuplement et l'occupation des campagnes pendant 
l'Antiquité ï, l'avancement des travaux de 
prospection, le recensement de nouveaux vestiges 
d 'occupation, les vérifications des traces des 
découvertes et la mise en application de techniques 
fines de reconnaissance de l'habitat rural autorisent 
une approche des formes de l'occupation du sol à 
partir de l' analyse des données recensées en surface. 
L'objectif est de présenter les différents types de sites 

6. Plana et al. 1999, 2000, à paraître; Largué cl al. 2002 ; Cam bayo u 
2002 ; Gay 2002 ; cie M uylclc r 2002. 

7. Plana el al. à paraître. 

Rosa Plana-Mallart, François Réchin 

reconnus afin de dégager une typologie qui , même 
si elle est encore sommaire, permet de cerner les 
particularités de l' habitat rural et de l'exploitation 
des campagnes. 

1. PROSPECTION AU SOL 
ET RECONNAISSANCE DE L'OCCUPATION 
DES CAtVIPAGNES 

La prospection de surface, qui facilite la 
découverte de tous les indices relevant d'une 
occupation ou d'une présence humaine , représente 
la principale méthode qui permet de travailler à 
l'échelle d 'un territoire. Les résultats sont 
certainement partiels, puisque l'on peut 
uniquement approcher l'image en surface des 
vestiges, mais cette connaissance s'avère d'une 
grande importance pour l'étude de l'occupation du 
sol, de l'organisation de l'espace rural et de la 
dynamique du peuplemen t. La fouille de quelques 
sites découverts contribue certainement à mieux 
cerner les particularités et Je caractère des 
occupations reconnues, mais force est de 
reconnaître l'impossibilité d e fouiller tous les 
vestiges repérés en prospection, qui sont l'objet 
d 'une destruction progressive en raison des travaux 
agricoles ou des travaux de construction. Les 
données recensées au cours des prospections seront 
très souvent les seules dont on pourra disposer sur 
des sites partiellement ou complètement détruits. 
Ces opérations présentent donc un double intérêt : 
d'une part, le repérage de nouveaux sites dans des 
secteurs très largement méconnus du point de vue 
archéologique, ce qui permet d'enrichir la carte 
archéologique de la micro-région étudiée ; d 'autre 
part, l'analyse des différentes manifestations 
reconnues en surface afin de mieux caractériser la 
typologie des implantations à une échelle 
territoriale. 

Les travaux de prospection systématique ont été 
assurés par une équipe de prospecteurs qui, espacés 
de trois à cinq mètres, se déplacent en ligne et 
parcourent la totalité de la surface des parcelles 
labourées. Cet espacement restreint est nécessaire 
afin de percevoir toute trace relevant d'une 
occupation ou d 'une fréquentation ancienne. Les 
vestiges sont parfois si réduits et si fugaces qu 'une 
distance trop large entre les prospecteurs pourrait 
entraîner une perte importante d 'information. 
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L'intérêt de recenser la totalité des témoignages 
présents au sol répond à la volonté d'analyser, à côté 
des endroits ayant connu une implantation stable, les 
espaces de fréquentation et d 'exploitation. Cette 
information est susceptible d 'apporter des 
indications sur l'organisation et les modalités de la 
mise en valeur des campagnes. Pourtant, cette 
approche sera totyours lacunaire en raison de 
l' importance, clans no tre territoire d'étude , des 
prairies e t des bois. On peut, en effet, évaluer la 
superfi cie des terrains prospecta bles à seulement 50-
60 %environ de l' espace total. 

La prise en compte de tous les indices repérés au 
sol a permis de reconnaître différentes 
manifestations qui renvoient soit à une 
fréquentation, soit à une occupation des campagnes. 
Le peuplement rural pouvait revêtir une pluralité 
importante de formes : de l'unité d 'habitat et 
d 'exploitation isolée ou groupée, en passant par les 
annexes et les dépendances agraires, j usqu 'aux 
espaces de travail en aire ouverte ou les endroits 
ponctuellement fréquentés, en rapport par exemple 
avec le pastoralisme. Cette diversité oblige à adopter 
un e grille assez large afin cie classer les situations 
rencontrées, cie favoriser leur interprétation e t de 
dégager des modèles d 'implantation et cie 
fonctionnement. 

Dans le territoire qui nous occupe, le classement 
des vestiges et leur interprétation ultérieure se 
heurtent à quelques problèmes importants. Tout 
cl 'aborcl, l' habitat des campagnes présente clans un 
certain nombre cie cas un caractère fort modeste, 
ayant laissé des traces très faibles en surface. Le 
mobilier est peu abondant et il n 'est pas tütyours aisé 
cie définir l' emprise au sol de la présence antique. A 
cela s'<Uoute un phénomène important de 
permanence des li eux d 'occupation, les vestiges 
antiques étant souvent découverts au milieu d 'une 
masse cie mobilie r datant d 'époques plus récentes. 
Ce phénomène est particuliè rement fréquent sur les 
plateaux, clans les parties placées en bordure des 
co teaux qui surplombent les vallées. En effet, cette 
position topographique a été privilégiée pour 
l' installation cie l'habitat, villages et ferm es 
dispersées, tout au long cie l'histoire. Les indices 
antiques sont donc ici souvent masqués par les 
témoignages plus récents d 'occupation du sol. En 
revanche, l'occupation moins dense des vallées 
depuis la fin cie l'An tiquité permet cie mieux 
id en ti fi er les sites. 

Ces contraintes nous ont amen é à développer des 
systèmes d'analyse méthodique des traces présentes 
au sol clans l'objec tif de mieux cerner l'emprise des 
sites etl' agencementclesvestiges. De plus, nous avons 
visité à plusieurs reprises les endroits de découve rte, 
ce qui a facilité souvent la collecte de données 
supplémentaires e t une approche plus fin e du site . 
Ces vérifications ont permis par ailleurs de re lever 
des processus plus ou moins rapides de destruction 
des sites en raison des travaux agricoles, ce qui 

, ·montre tout l'inté rêt des opérations de prospection 
de surface. Les degrés d 'enfouissement et de 
destruction des vestiges constituent, en effet, des 
critères importants qu'il faut prendre en 
considération au moment d 'évalue r les particularités 
de l' implantation. Les conditions de visibilité elu sol 
s'avèrent également essentielles pour le repérage et 
l' analyse des structures enfouies, d 'autant plus que 
les implantations sont en général modestes et que les 
types céramiques les plus abondants correspo ndent 
à des productions tourn ées et non tournées très 
friables. Au moment où la terre est sèche la visibilité 
est presque null e, les tessons restant cachés par la 
poussière. Le repérage est seulement possible 
lorsque la terre conserve un certain degré 
d 'humidité qui favorise la détection elu matériel. Ces 
re marques soulignent les conditions diffi cil es de 
prospection clans un territoire occupé par des unités 
d 'habitat e t d 'exploitation de caractère assez 
précaire. Dans ce contexte, définir le caractère des 
vestiges à parti r uniquement elu nombre de tessons 
présents au so l s'avère peu opératoire, car la 
révélation en surface de la présence antique est 
soumise à des paramètres variés s. Certes, la densité 
elu mobilier représente un critère importan t pour la 
reconnaissance, l'identification et l'é tablissement 
d 'une hiérarchie cie l'occupation des campagnes, 
mais il ne faut pas pour autant négliger les autres 
fac teurs qui conditionnent l'image au sol elu site. 

D'après la nature des découvertes, nous avons 
procédé à un premie r classement des vestiges, afin de 
mieux définir et caractériser les différentes 
manifestations pe rçues en surface. Ce classement 
procède par grandes catégories 9 : 

8. Sur ce tte questi on, voir les remarques formulées par L. N uninger 
e t Cl. Raynaud (1998, 15-18) à propos de l'é tude du territoire de La 
Vau nage. 

9. Ce premier classement co rrespond à ce que F. Favory e t 
Cl. Raynaud (2000, 22<1) qualifie nt d ' "unités sitologiques". 
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-Site d'occupation: Un certain nombre des sites 
identifiés ont été facilement repérés au sol par 
l'existence d'une concentration nette de vestiges, qui 
a permis de procéder à leur reconnaissance et à leur 
analyse en surface. Les vestiges ont été mesurés et 
cartographiés et le ramassage du matériel a permis 
par la suite d'évaluer la densité du mobilier et de 
connaître les différents types céramiques présents 
sur le site et leurs pourcentages, ce qui fournit des 
indications sur les fonctions et la durée d'occupation 
de l'implantation. La prise en compte de l'étendue 
de l'installation et des caractéristiques du matériel, 
mais aussi des particularités topographiques et de 
l'état du terrain au moment de la prospection, 
permet de définir le type d'implantation, considéré 
comme un site d'occupation. La manifestation en 
surface des vestiges ainsi que la densité du matériel 
permettent, en effet, de proposer l'existence d'une 
structure de peuplement, présentant selon les cas des 
fonctions domestiques, de production ou de 
stockage plus ou moins importantes. 

-Site d'occupation probable : Les indices 
présents au sol ne sont pas suffisants pour envisager 
avec certitude l'existence d'un établissement 
antique. Les traces sont peu nettes en raison souvent 
de la continuité de l'occupation ou de la 
fréquentation de l'endroit depuis l'Antiquité et 
jusqu'à l'époque moderne ou même 
contemporaine, qui limite la manifestation en 
surface de la présence antique. La découverte d'un 
petit lot de tessons céramiques ou de matériaux de 
construction permet uniquement de proposer 
l'existence d'un site d'occupation probable. La 
dispersion du mobilier rend difficile l'évaluation de 
l'emprise au sol du site, mais la découverte 
d'éléments témoignant souvent d'une activité 
domestique encourage l'hypothèse de la présence 
probable d'un établissement antique. 

-Indice d'occupation ou de fréquentation : 
Dans certains cas, 1 'analyse se heurte à des problèmes 
de reconnaissance et d'identification en raison de la 
rareté du mobilier et de la dispersion plus ou moins 
marquée des vestiges. La découverte d'un petit 
nombre de tessons céramiques dans un endroit 
précis pourrait peut-être signaler l'emplacement. 
d'une structure légère liée à l'exploitation des 
campagnes ou à une fréquentation en rapport avec 
les pratiques agro-pastorales. Cette situation, 
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qualifiée comme indice d'occupation ou de 
fréquentation, présente une certaine variété de cas, 
ce qui rend difficile l'établissement d'un système de 
références. Ces indices, relativement fréquents, se 
localisent dans certains cas à proximité de sites 
d'occupation, dans d'autres cas ils occupent une 
position isolée. Enfin, on peut parfois se demander 
si des vestiges peu nombreux n'indiquent pas la 
présence d'un site encore préservé de la destruction 
par les travaux agricoles Io. 

- Découverte isolée : Présence occasionnelle 
d'objets qui serait liée à la fréquentation de l'endroit. 

L'étude du matériel de prospection permet de 
proposer des datations relativement précises. En 
effet, nous bénéficions d'une bonne connaissance de 
la céramique commune antique tournée et non 
tournée 11 et des amphores produites en Aquitaine 
méridionale 12. Ces types de céramique, à côté des 
sigillées et des amphores d'importation (italiques et 
tarraconaises essentiellement), nous permettent 
d'affiner les chronologies des sites repérés en 
prospection. 

Après ce premier classement, l'étude des sites a 
permis de proposer une distinction entre les modes 
d'implantation au sol : habitat rural isolé du type 
ferme ou villa, habitat rural groupé du type hameau 
ou autre, sites de production spécialisée, annexes ou 
dépendances agraires liées au travail ou au stockage, 
espaces de fréquentation liés aux activités agro­
pastorales. Chacune de ces catégories comprend une 
certaine variété de situations. C'est pourquoi, dans 
l'objectif de mieux préciser la réalité des formes 
d'occupation du sol, nous avons tenté d'obtenir des 
images assez fidèles de la manifestation en surface du 
site enfoui. Une attention particulière a été portée 
aux sites d'occupation ou d'occupation probable, du 
fait qu'ils matérialiseraient les noyaux principaux de 
l'occupation rurale, c'est-à-dire les témoignages de 
l'habitat gallo-romain des campagnes. 

1 O. Cet aspect souligne l'intérêt de visiter régulièrement les endroits 
de découverte. 

11. Réchin 1987, 1994, 1996, 1997. 
12. Guédon el al. 2001 ; Réchin el al. 2003. 
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L'utilisation de techniques de prospection fine 
permet d'obtenir des résultats assez précis, qui 
complè tent la vision de la prospection extensive et 
apportent plus d'information sur les particularités, la 
structure et le caractère du site découvert. 
L'adéquation entre l'image au sol et la réalité des 
structures enfouies est tülùours problématique 13, 

c'est pourquoi ce sont les sites très manifestes en 
surface, c'est-à-dire en cours de destruction par les 
travaux agricoles, qui permettent de mieux cerner les 
caractéristiques de l'établissement antique , du fait 
que le mobilier présent au sol appartient aux niveaux 
d 'occupation pleinement touchés par les labours. 
Cette phase d'occupation sera cernée en surface, 
mais, en cas d 'existence de phases antérieures, celles­
ci seront seulement perçues par la présence de 
mobilier résiduel, provenant des couches encore 
préservées du site. Cependant, la localisation 
particulière de fragments céramiques appartenant 
aux premières étapes de l'installation peut révéler 
une évolution de l'emprise du site au sol. 

Plusieurs méthodes et techniques fines d'analyse 
des vestiges de surface ont été développées ces 
dernières décennies dans l'objectif de procéder à 
une reconnaissance et à une reconstitution le plus 
détaillée possible du site en cours d'arasement par les 
labours. Une technique assez précise, utilisée en 
particulier par les équipes anglo-saxonnes, consiste 
à quadriller le site afin de procéder à un ramassage 
exhaustif par secteurs des vestiges. Cette technique 
fournit la possibilité d'obtenir des informations 
concernant la structure et l'organisation interne 
d 'un site, les fonctions de l'implantation, de même 
que les phases et l'évolution de l'établissement par 
la disposition des objets appartenant aux différentes 
étapes de l'occupation. Cette technique, que nous 
avons très largement utilisée dans d'autres régions, 
a été cependant peu mise en application dans ce 
territoire. En effet, en fonction des caractéristiques 
que présentent les sites découverts, en particulier les 
dimensions réduites des implantations, la présence 
fréquente de plusieurs concentrations assez 
rapprochées, les différences de densité de mobilier, 
le caractère modeste des installations et la durée 
d'occupation restreinte, souvent à environ un siècle, 
nous avons privilégié une. technique encore plus 

13. ÉtaL de la question dans Trément2000. Voir aussi Raynaud 2000. 

fine : le relevé de la distribution des vestiges en 
surface. 

La technique utilisée est inspirée de la méthode 
"Rapatel", mise au point par P.-Y. Genty 14, mais les 
modalités d'enregistrement des vestiges et de 
ramassage on tété modifiées afin d'obtenir une vision 
plus nette du site. La démarche consiste à positionner 
sur un plan à grande échelle l'emplacement de tous 
les tessons et artefacts présents en surface à partir de 
deux coordonnées (x / y), ce qui permet de visualiser 

-la réalité de la disposition des vestiges. Au moment 
de positionner un objet, on a pris soin de noter le type 
auquel il appartenait, afin de mieux connaître la 
répartition dans l'espace des différentes catégories 
de mobilier, ce qui peut nous renseigner sur les 
fonctions et les modalités de construction, mais aussi 
sur la chronologie et, éventuellement, sur les 
différentes phases de l'occupation . Un travail 
intensif est nécessaire pour assurer la mise en 
application de cette technique, mais la quantité et la 
qualité des informations obtenues justifient la 
démarche. Une image aussi détaillée d'un lieu 
d'occupation ne sera jamais obtenue à partir d'une 
prospection classique. Cette technique permet de 
repérer rapidement les espaces qui, par une 
concentration plus importante de mobilier, 
signalent les noyaux de l'occupation. Elle permet 
aussi de percevoir les différentes densités de traces 
et l'agencement entre les différents secteurs, ce qui 
nous renseigne sur la structure de l'occupation. Les 
informations fournies par les tessons de céramique, 
les fragments de matériaux de construction ou 
d'autres objets nous permettent aussi de cerner 
éventue llement les secteurs à structure et à 
fonctionnalité distinctes. L'utilisation de cette 
méthode de prospection fine s'est révélée ici 
essentielle , puisqu'elle a permis de faire ressortir 
l'empreinte, souvent très discrète, des établissements 
ruraux. 

L'image reconstituée du site correspond donc à la 
phase d 'occupation en cours de destruction par les 
travaux agricoles. Toutefois, la faibl e durée 
d'occupation de la plupart des établissements 
découverts dans le territoire objet de cette étude, en 
général de l'époque augustéenne à la fin du Ier s. ou 
à la première moitié du ne s., pourrait éventuel-

14. SRA Languedoc-Roussillon. 
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lementsignaler l'existence d 'un habitat ayant connu 
peu de modifications dans son organisation interne. 

F. Trément 15 a mis en évidence l'utilité de la prise 
en compte des pourcentages des différents types de 
céramiques présents en surface (céramique fine 1 
céramique commune 1 amphore) dans l'approche 
de la fonctionnalité des implantations. Les 
différentes catégories de mobilier constituent des 
indices pour l'identification des act1v1tes 
(domestique, stockage, productions diverses) et elu 
statut social des occupants (céramique fine plus ou 
moins abondante). D'autres types de matériel 
fonctionnent également comme des indicateurs des 
activités développées, en rapport par exemple à 

l'artisanat ou à l'agriculture. Il faut néanmoins 
prendre en compte les critères chronologiques, pour 
tenter d'analyser les pourcentages des types 
céramiques par périodes. Il est important aussi de 
préciser la localisation des clifféren tes sortes cl' objets, 
puisque leur répartition en surface peut mettre en 
évidence un zonage indicatif de la structure interne 
et des fonctions diverses développées au sein de 
l' installation . Le ramassage complet elu mobilier de 
surface permet, par la suite, de préciser la typologie 
des obj ets ainsi que d'affiner les pourcentages des 
types céramiques récoltés. 

La structure et les dimensions de l' implantation, 
de même que les particularités elu mobilier de surface 
et sa distribution clans l'espace, permettent de cerner 
l'image elu site enfoui. Cette méthodologie d 'analyse 
a été appliquée sur un certain nombre de sites elu 
secteur pris en compte. Les informatio ns sont 
pourtant disparates, en raison de la manifestation 
plus ou moins nette des sites en surface, de la 
fréquentation ultérieure de l'endroit, des conditions 
difficiles de reconnaissance d'un habitat rural 
souvent très modeste. 

2. L'APPLICATION DE TECHNIQUES 
DE PROSPECTION FINE : APPROCHE 
DES FORMES DE L'HABITAT RURAL 

La présentation des sites qui ont permis une 
analyse fine de surface permettra de percevoir les 
formes de l'occupation du sol et de faire ressortir à 
la fois la diversité et les caractères communs de 

15. TrémenL 1999, 2000. 
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l'habitat gallo-romain des campagnes béarnaises. 
Cette étude ne recensera pas la totalité des 
découvertes de surface, puisque l'accent sera mis sur 
les sites ayant fourni un certain nombre 
d'informations susceptibles de nous renseigner sur 
l'habitat rural. Des sondages ponctuels sur certains 
sites sont prévus clans l'objectif d'approfondir la 
connaissance des établissements découverts. 

2.1. Le site de Labarthe (Argelos ZA, 3) 
(fig. 3) 

Les prospections ont révélé la présence, clans la 
vallée elu Luy de France et au lieu-dit "Labarthe" 
(Labœrte, en 1834), d'un site très visible en surface. 
Trois visites successives, en 2002 et en 2003 (avant et 
après labour), ont permis de recueillir une 
importante quantité de matériel céramique 
d'époque romaine (133 1 260 1 212 fragments 
respectivement). Le site a livré aussi de nombreuses 
scories de fer (76 1 42 1 11 0) ainsi que des fragments 
d'éléments de four (51 321 122). Il se situe sur la 
deuxième terrasse de la rive gauche elu Luy de 
France, entre 145 et 150 m d'altitude, et à quelque 
200 m de distance de la rivière, en bordure des 
coteaux qui limitent la vallée elu côté sud (fig. 3c). 

Deux techniques complémentaires d 'enregis­
trement des vestiges et de ramassage ont été utilisées, 
lors de la découverte elu site et lors des nouvelles 
visites. 

- La première opération a consisté à délimiter 
l'occupation visible au sol par le i·elevé de la 
disposition des objets en surface. Ainsi, il a été 
possible de distinguer deux secteurs présentant un 
mobilier de caractéristiques très différentes : la 
partie occidentale elu site comprend une quantité 
considérable de tessons de céramique tournée et 
surtout non tournée de caractère domestique, tandis 
que la partie orientale est occupée majoritairement 
par des scories de fer et des éléments de four. 

-L'année suivante, un premier passage sur le site 
a été effectué avant labour. Le site était visible 
seu lement par endroits, en particulier la partie ouest 
de l'é tablissement, qui a fourni à nouveau de 
nombreux vestiges relevant d'une fonction 
d 'habitat. Un deuxième passage, après labour, a 
encore livré un volume important de matériel, 
beaucoup plus dense clans la partie est du site, secteur 
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Fig. 3. Le site de Labarthe (Argelos, ZA, 3). 
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préservé du ramassage précédent. La reconnaissance 
de tous les artefacts présents au sol a permis de 
repérer rapidement les concentrations, qui ont été 
délimitées à l'aide de piquets. L'emprise au sol elu site 
étant similaire à celle reconnue précédemment, le 
choix a été fait de procéder à un ramassage global par 
secteurs, ce qui a permis de travailler plus vite sans 
perdre pour autant les informations de la 
prospection fine. En effet, il s'est avéré que ce 
ramassage par secteurs a permis de mieux 
individualiser, dans la partie orientale du site, 
l'espace où se concentrent les éléments de four et 
l'aire occupée par les scories métalliques. Par 
ailleurs, il a été également possible de découvrir 
quatre petites concentrations, non repérées 
précédemment, qui se placent au sud et au nord-est 
de la structure principale . 

Les données acquises (fig. 3a) permettent de 
proposer l'existence d'un établissement principal, 
qui mesure en surface 50 m de long (est-ouest) et de 
10 à 15 m de large (nord-sud), au total quelque 
600m2. L'image de l'organisation inte rne, restituée 
par les prospections fin es, permet de déceler la 
présence de trois secteurs voués à des fonctions 
diverses (fig. 3b). Ainsi , la partie occidentale semble 
pouvoir être identifiée comme un espace d'habitat 
(C-2), couvrant une extension de 27 m d'esten ouest 
au sud e t de 15 m elu nord au sud ( 400 m2). Le 
mobilier trouvé, très abonclan t, correspond en 
majorité à des productions de céramique non 
tournée, la céramique tournée e t les amphores étant 
minoritaires. Dans la partie centrale, un vo lume 
important d'éléments de four ainsi que des scories 
inte rnes de four ont été récupérées, ce qui suggère 
qu' à cet endroit, qui mesure approximativement 
100m2, pouvaient se placer les structures de 
production (C-3). La partie orientale elu site présente 
en revanche presque exclusivement des scories de fer 
externes, sur une surface de 100m2, ce qui permet 
de restituer un atelier extérieur où se déroulaient les 
activités de réduction e t de forge (C-1) . 

Au sud de la structure principale (fig. 3a), à 8 et 
à 10 m d e distance, deux petites concentrations ont 
été repérées (A et B) , de 16 et de 15 m 2, composées 
essentiellement de tessons de céramique non 
tournée, les autres types céramiques étant présents 
en pourcentages très faibles. Au nord-est, deux autres 
concentrations de dimensions réduites ont été mises 
au jour (D et E), à une distance de 20 m de 
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l'installation la plus importante. Ces deux 
concentrations, séparées de 4 m, occupent des 
surfaces de 35 et de 75 m2. La concentration D 
comprend des tessons de céramique non tournée 
mais aussi d 'amphores, ce qui pourrait indiquer une 
fonction de stockage plus marquée. La 
concentration E présente également une majorité de 
fragments de céramique non tournée, bien qu 'il y ait 
aussi un certain nombre de scories de fer. 

L'agencement e t les particularités du mobilier de 
surface permettent donc de restituer un édifice de 
forme allongée comprenant un espace réservé à 
l'habitat et un espace consacré à la production 
métallurgique. Dans les environs, la présence de 
noyaux plus réduits pourrait signaler 1' emplacement 
d 'annexes, liées peut-être au travail. 

L'analyse du matériel du site de Labarthe I6 

(tableau 1) appelle deux commentaires 
préliminaires. Le premier consiste à souligner qu'il 
s'agit ici d'un matériel de prospection qui est par 
définition ramassé en dehors de son contexte 
stratigraphique initial et dont les quantités sont 
re lativement modestes (56 individus et 526 tessons) . 
Cela doit tempérer les conclusions que 1 'on peut tirer 
de ce lot de mobilier céramique, tant du point de vue 
chronologique que sur le plan des interprétations 
que l'on pourra faire de la fonction elu site. Il 
demeure que la composition de ce lot et l'originalité 
du site d'où il a été extrait méritent qu'on lui accorde 
une certaine attention. Le second commentaire 
repose sur le caractère systématique du ramassage, 
qui permet malgré tout de raisonner sur un nombre 
d'individus convenable pour la · region . En 
conséquence, nous risquerons quelques hypothèses 
portant sur la datation de ce lot et sur son faciès 
général, en attendant qu 'une opération de fouill e 
contribue à évaluer nos propositions. 

En matière de datation, nous pouvons bénéficier de 
quelques repères utiles. L'élément le plus probant est 
un bol de sigillée du groupe de Montans de type 

16. Ntvii: Le pourcen tage concernant la vaisselle céramique est 
calculé sur un to tal de 51 individus (NMI de la vaisselle 
uniquement) e t les pourcentages qui se rapportent aux amphores 
et aux vases à sel sur un total de 57 individus (NM I vaisse lle e t 
conteneurs) / Nombre de tessons : Le pource ntage concernant la 
vaisselle céramique est calculé sur un total d e 465 tessons (vaissell e 
uniquement} et les pourcentages qui se rapportent aux amphores 
et aux vases à se l sur un total de 526 tessons (vaisselle e t 
conteneurs). 
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CÉRAJVIIQUE 
ARGELOS Vases Amphores à Sel Vaisse lle 

Bigorre Ca tai. Tournées Communes tournées Communes Total 
fin es non tournées vaisse lle 

Bigorre Grise fin e Div. Conserve Cuisine sigillée claires (A3) (Al) (A3) (Bl) (B4) 

Total tessons 55 4 2 3 1 29 5 47 380 465/ 
100 % 

Pourcentage/ 59/ 2/ 3/ 35/ 427/ 465/ 
to tal 13,84 % 0,46% 0,64 % 7,57 % 91 ,82 % 100% 

assie ttes/ 
plats 

bols 1 3 4 22 30/ 
/ tasses 58,82 % 

f. ouverte 1 1 1 
in déterminée 1,96 % 

couvercles 1 1 1 
1,96 % 

pots 1 5 8 14 1 
27,45 % 

piche ts/ 
cruches 

? 4 J l 7 5/ 
9,80 % 

Total 4/ 1/ 1/ 1/ 1/ 8/ 1/ 9/ 31/ 51/ 
individ us 7,01 % 1,75% 1,75% 1,96% 1,96% 1 5,6~ % 1,96% 17,64 % 60,78% 100 % 

Pourcentage/ 5/ 1/ l / 
to tal 8,77% 1,75% 1,96% 

Tablea u 1. La céramique du site de Labarthe. 

Drag. 51 aux parois assez épaisses e t doté d 'une pe tite 
gorge assez marquée sous le bord. L'apparition de ce 
type dans les années 90 est aujourd 'hui 
généralement reconnue, mais les caractères 
techniques de ce vase peuvent très bien en faire une 
fabrication dans le courant du ne s. A ce vase s'ajoute 
de façon plutô t cohérente un petit lot d 'amphores 
bigourdanes que l'on commence à repére r assez 
sùrement en stratigraphie dans des contextes 
d 'époque flavienne et de la première moitié du 
ue s. 17. La présence de 4 tessons d 'amphore 
tarraconaise (Pascual 1 ou Dresse! 2/ 4 ?) ne semble 
pas devoir reme ttre en cause la datation qui 
s'esquisse ici. En effet, dans l'Aquitaine méridionale 
du tournant de notre ère , le caractère massif des 
importatio ns de vin de T arraconaise a entraîné la 

17. Réchi n et al. 2003, 360-361. 

10/ 40/ 51/ 
19,60% 78,43 % 100% 

présence de quantités considérables de conteneurs 
de type Pascual 1 que l'on retrouve de façon 
manifestement résiduelle dans des contextes parfois 
largement postérieurs à leur période admise 
d'importa tion. Aussi, en attendant la vérification que 
pourrait apporter une fouille archéologique, le 
faible nombre de tessons en cause e t la relative 
cohérence des céramiques communes du site nous 
amènerait plus volontiers à privilégier l'hypothèse 
d 'une utilisation secondaire de conteneurs pratiques 
et durables, comme cela est fréquemment le cas en 
milieu urbain. 

Parmi les céramiques communes tournées, les 
poteries à pâte grise de tradition celtique sont 
largement maj oritaires. Cela assure au moins, dans 
une région où les céramiques communes tournées à 

18. Pondérat ion . 
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pâte claire ne finissent par l' emporter sur les grises 
que durant la seconde moitié elu ne s., que ce lot ne 
dépasse pas ce siècle, et peut-ê tre pas sa première 
moitié. Mais, par ailleurs, les quelques borels de vases 
présents n 'apportent guère de prectswns 
chronologiques supplémentaires, s'agissant de types 
utilisés de façon continue durant les 1er et u e s. 19 On 
remarque aussi la présence d 'un e base de vase 
fabriquée clans l'un des ate liers de la plaine de 
Tarbes, ce qui re nforce la cohérence chronologique 
du lot. 

Les céramiques communes non tournées, 
largement majoritaires, se rapportent principa­
lement aux types rencontrés à Lescar-Benehanmm 
clans les niveaux archéologiques datables de 
l' époque flavi enne et elu début du ne s. 20, mais aussi 
pour certains à ceux que l' on a pu repére r à 
l'inté rieur de lots elu 11e s. de la villa de Séviac à 
Montréal-du-Gers 21. 

Au total , sans exclure entièrement la possibilité 
d 'une phase d 'occupation précoce dont les tessons 
d 'amphore tarraconaise powTaient être le prin cipal 
témoignage, il semble assuré que ce site a é té occupé 
durant une pé riode qui s' inscrirait pendant l' époque 
fl avienne et le ue s. (peut-être plus précisément la 
première moitié du ne s.) . 

Comme il est fréquent en Aquitaine méridionale, 
les quantités de céramiques communes non tournées 
dominent largement le lot, atteignant presque 80 % 
de la vaisselle e t représentant 100 % de la vaisse lle de 
stockage e t de cuisine 22. La vaisselle tournée, 
essentiellement de service e t de stockage 
inte rmédiaire, ne rassemble, de façon corollaire, 
qu 'un peu plus de 20 % de la vaissell e céramique. A 
l'inté rieur de ce groupe, la part des céramiques 
tournées fines (sigillées) est réduite à la portion 
congrue avec seulement 2 % des vases. Enfin, la part 
des amphores est loin d 'être négligeable et atteint 
pratiquement le niveau de ce que l'on enregistre 
clans l'agglomération de Lescar-Benehmnu.m à la 
même époque :presque 9 % de l' ensemble elu lot et 

19. Voir Réchin 1996, 46 1 fig. 3, n" 7 et S. 
20. Principalement les bols de type Réch in 302b (Réchin 1994, 408 el 

fig. 4.204) et les pots de type Réchin 714 (Réchin 1996, '164 fig. 6, n" 
3 1). 

2 1. Principalement les écuell es de type Réchin 204 (Réchin 1994, 
405 et fig. 4.202) et les pots de type Réchin 709 (Réchin 1994, 4-20 
et fig. 4.212). 

22. Réchin 1996, 45 1 fi g. 2, 453. 
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encore 7 % si l'on ne re tient que les amphores 
bigourclanes qui sont seu les en phase avec la majorité 
de la vaisselle. 

Loin de présenter un profil contradictoire, ce t 
assemblage paraît assez représenta tif des sites ruraux 
de tradition indigène dont on commence à mieux 
saisir les caractéristiques at~ourd' hui en Aquitaine 
méridionale. Plus précisément, la part prise par les 
céramiques tournées e t par les amphores pourrait 
davantage assimiler le faciès de ce t é tablissement à 
celui de stations artisanales comme le site de 
production sidérurgique d'EstOI:)' à Saint-Paul-Lès­
Dax 23 ou de producti on du sel de Salies-de-Béarn 24 

qu 'à celui d'établissemen ts que l'on relierait plutôt 
à u ne fonction pastorale, où ces pote ri es sont encore 
plus rares 25 . 

2.2. Le site de Bartouilhs (Astis ZB, 54) 
(fig. 4) 

Dans la vallée e t sur la premiè re terrasse qui borde 
le Luy de France, à 165 m d' altitude et au lieu-dit 
"Bartouilhs" (Lou. Bartou.illet, en 1834), ont été 
découverts des vestiges qui témoignent de la 
présence d 'une occupation antique (fig. 4b). Le site, 
reconnu en 2002, é tait matérialisé au sol par un petit 
lot de tessons céramiques, dispe rsés sur une surface 
d e 1 300 m2. La densité faibl e du mobilier (19 
fragments) et sa dispersion autorisaient uniquement 
la proposition de l'existence d 'un indice 
d'occupation . Une nouvelle visite de l' endroit en 
2003 a pe rmis de repé rer des vestiges beaucoup plus 
nombreux (208 fragments) , signe de 1 <;~ destruction 
accé lérée du site en raison des travaux agricoles, e t 
de procéder à une analyse de l' im age en surface de 
l'installation. Après une reconnaissance fin e de la 
parcelle, chaque endroit de découverte a été 
soigneusement marqué au sol , ce qui a permis par la 
suite de procéder à l' enregistrement des obj e ts 
présents en surface. Ce tte méthode de travail a abouti 
à la réalisation d 'un plan où sont cartographiés la 
totali té des vestiges, d 'après un protocole 
d ' identification qui procède par grandes catégories 
de mobilier (céramique non tournée 1 céramique 
tournée 1 amphore). 

23. Réchin et al. 2000, 143- 147. 
24. Réc hin 1994, 305-306. 
25. Réchi n 2000,3 1-35. 
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Sur la base des vestiges retrouvés (fig. 4a), le site 
serait composé d'une unité principale (A), bien 
marquée au sol par l'abondance de tessons 
céramiques concentrés dans un point précis, qui 
mesure 10 x 15 m (150 m2), et d 'une sorte de 
dépendance (B), vraisemblablement séparée, située 
à 10 m de distance, qui mesure 13 x 12 m (156m2). 
Les différences constatées à propos de la densité du 
matériel suggèrent en effet une hiérarchie dans 
l'occupation. Toutefois, les deux concentrations 
présentent le même type de mobilier et on perçoit 
aussi une même disposition dans l'espace des 
différentes catégories céramiques : les tessons de 
céramique tournée et non tournée occupent un 
secteur bien délimité qui jouxte un espace 
présentant presque exclusivement des amphores. 
Cette répartition du mobilier pourrait indiquer 
1' existence cl 'une structure comprenant deux parties 
distinctes, l'une consacrée à une activité domestique, 
avec présence d'un nombre important de 
céramiques relevant d'usages culinaires, de vaisselle 
et de conservation d 'aliments, l'autre vouée au 
stockage par la présence majoritaire d'amphores. 

On peut donc restituer deux structures de forme 
plus ou moins quadrangulaire, l'une plus riche de 
mobilier que l'autre, pouvant correspondre à une 
unité d'habitat principal et à une unité secondaire. 
Pourtant, le repérage d'un système d 'organisation 
similaire dans les deux concentrations pourrait 
éventuellement indiquer aussi l'existence de deux 
structures d 'occupation, l'une étant moins évidente 
en surface en raison, peut-être, d'un degré moindre 
d'arasement. Cet établissement se serait implanté à 
une quinzaine de mètres de distance de la rivière, 
occupant une position qui domine de quelques 
mètres le cours d'eau. 

Ce site a livré 208 tessons et 9 vases identifiables. 
Si les conclusions que l'on pourra tirer de ce lot sont 
provisoires, il n'en demeure pas moins que la 
présence de tessons d'amphores Dresse! 1 et 
catalanes est une indication capitale pour 
l'interprétation elu site, tant en terme de chronologie 
que de faciès céramique. Pour le reste, comme dans 
l'ensemble des sites du secteur, les céramiques non 
tournées l'emportent largement (6 individus 
identifiables sur 9 et 122 tessons sur 139). Leur 
chronologie, connue essentiellement grâce aux 
données stratigraphiques des sites de Lescar­
Benehamum et de Lalonquette, est précoce puisque 
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les deux types de vases de cette catégorie sont 
caractéristiques des niveaux augusto-tibériens de la 
région 26. L'excellente qualité de fabrication des 
céramiques communes tournées à pâte grise et la 
typologie de ces vases confirme par ailleurs cet 
horizon précoce 27, d'autant que certains de ces 
tessons pré sentent des plages importantes de couleur 
beige, caractéristiques des vases que l'on rencontre 
clans des milieux protohistoriques 28 ou aquitano­
romains précoces 29. L'absence d'amphores 
originaires de la plaine de Tarbes que l'on rencontre 
systématiquement dans ce secteur à partir de 
l'époque flavienne est enfin un indice 
supplémentaire d'ancienneté. 

En définitive, nous sommes probablement en 
présence d 'un site occupé en une seule phase, si l'on 
en juge par la quantité de matériel et sa cohérence 
chronologique. Les éléments disponibles 
permettent de proposer une datation augustéenne. 
Le caractère domestique de ce mobilier ne faisant 
aucun cloute (à la fois vaisselle de service et de 
cuisine, des amphores vinaires), nous sommes très 
probablement en présence d'un site d'habitat à 
structure légère et occupé assez peu de temps. 

La taille de l'aire d'occupation et les particularités 
du mobilier de surface portent a interpréter le site 
comme un petit établissement rural. Aucun vestige 
se rapportant au mode de construction n'a été 
découvert, ce qui suggère qu'il pourrait s'agir d'un 
bâtiment en matériaux périssables. L'abondance des 
fragments d'amphore Dressel1, en moindre mesure 
d'amphores de Tarraconaise, témoigne d'une 
consommation de produits importés, surtout le vin, 
bien que les conteneurs aient pu être aussi réutilisés 
pour stocker d'autres denrées de production locale. 
En effet, le volume élevé de tessons d'amphore 
italique, de même que leur présence dans un 
contexte où dominent les céramiques d'époque 

26. Bols troncoconiques de type Réchin 302a et pots ovoïdes 
profondément peignés de type Réchin 701 a (Réchin 1994, 408 et 
fig. 4.204, 415 et fig. 4.208 (voir aussi Réc hin 1996, 465 fig. 6, 
n• 25). 

27. Il s'agit en paniculier d 'une base de pot balustre encore courant 
dans la région à l'époque d 'Auguste e t de Tibère (Réchin 1994, 
338). 

2K Réchin 1987,205, groupe .lll et fig. 2, n• 3 à 8 et 10 à 13. 
29. Par exemple dans la grotte d'Apons à Sarrance (Pyrénées­

Atlantiques) dans un horizon des années 30-20 a.C. Matériel en 
cours de publication dans le cadre de la monographie dirigée par 
P. Dumontier. 
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augustéenne, conduit à envisager une continuité de 
l'utilisation de ces conteneurs au-delà de la période 
de leur diffusion. Le remploi pourrait par ai lleurs 
témoigner éventuellement d'une activité de 
production. 

Le site se localise dans un couloir étroit de la vallée 
limité par des coteaux à pente assez abrupte (fig. 4b). 
Cependant, l'installation s'ouvre au nord-ouest et au 
sud-est sur des secteurs de vallée plus larges 
susceptibles de présenter un potentiel agronomique 
important, sans pour autant négliger la présence de 
zones humides propices seulement aux prairies. Il 
faut mentionner également l'existence d'un gué, 
situé à 200 m du site, qui facilitait la communication 
entre cette partie de la vallée et le plateau supérieur. 

2.3. Le site de Mugain (Auriac A, 423) 
(fig. 5) 

Sur la première terrasse de la rive droite du Luy 
de France, au pied des coteaux et à 153 m d'altitude, 
des fragments de céramique et d'amphore ont été 
ramassés à proximité du moulin de Mugain, au lieu­
dit Lan·ibère de Baix sur le cadastre napoléonien 
(fig. Sb) . La lisibilité des vestiges antiques apparaît 
perturbée par la présence d'un épandage de 
mobilier plus récent. Néanmoins, deux visites 
successives de l'endroit ont permis de cerner l'aire 
d'emprise du site probable et de procéder au relevé 
des vestiges de surface qui, tout en étant peu 
nombreux (une trentaine de tessons), signalent des 
secteurs à plus forte concentration. 

Les résultats obtenus (fig. 5a) ont permis de 
déceler l' existence de deux petites concentrations 
situées à 80 m de distance l'une de l'autre. La 
première (A), placée juste à l'entrée de la parcelle, 
du côté est, occupe une superficie de 270 m2 
(approximativement 18 m du nord au sud et 1S m 
d'est en ouest). Cette concentration A est composée 
essentiellement de fragments de céramique non 
tournée, les fragments de céramique tournée (dont 
un tesson de sigillée) et d'amphore étant fort 
minoritaires. La seconde concentration (B), de taille 
beaucoup plus réduite (S rn du nord au sud et 1S m 
d'est en ouest, soit 7S m2), se place au sud-ouest de 
la précédente, à faible distance de la rivière. Elle a 
livré uniquement des fragments d'amphore du type 
bigourdan. Si la faiblesse du mobilier de surface 
encourage uniquement à proposer l'existence d'un 
site d'occupation probable, il faut considérer aussi 

les particularités des traces présentes au sol et la 
contrainte que représente la présence de mobilier 
plus récent, qui couvre partiellement les vestiges 
anciens et qui préserve peut-être en partie le site de 
la destruction par les labours. 

La nature de cet établissement probable est 
difficile à préciser au regard de l'état de nos 
connaissances, mais le profil du mobilier suggère 
qu'il pourrait y avoir une unité d'habitation à l'est 
(concentration A), de caractère très modeste, en 
raison de la présence majoritaire de céramique non 
tournée, usuelle dans le milieu domestique. En 
revanche, la présence exclusive de fragments 
d'amphore dans le second secteur (concentration B) 
témoignerait plutôt d'une petite dépendance vouée 
au stockage, située à peu de distance du noyau plus 
important. Ces caractéristiques suggèrent !' existence 
d'une petite ferme à cet endroit, dont l'analyse du 
mobilier collecté situerait l'occupation dans le 
courant du 1er s. et la première moitié du ne. 

Le site bénéficie d'une position privilégiée, près 
d'un point de franchissement du Luy de France 
(fig. Sb), ce qui pourrait attester la présence d'un 
chemin antique qui assurait la communication entre 
le plateau et la vallée, pérennisé par le tracé reliant 
encore de nos jours le plateau de Thèze à la vallée et 
se poursuivant en direction du plateau d'Argelos. La 
fréquentation du secteur à l' époque romaine serait 
par ai lleurs confirmée par la découverte, dans la 
vallée mais sur la rive gauche du Luy de France, de 
trois indices d'occupation qui jalonnent le tracé 
supposé antique. Ces trois indices se situent 
respectivement, par rapport au site de Mugain, à une 
distance de 1SO m à l'est, 300 mau sud-est et 2SO m 
au sud-ouest. Ces vestiges, qui ont fourni un nombre 
restreint de fragments de céramique et d'amphore 
de même chronologie, pourraient peut-être signaler 
la zone d'influence du site de Mugain. Les terrasses 
alluviales de la vallée pouvaient en effet accueillir des 
cultures et des prairies. 

2.4. Le site de l'Église (Auriac BI, 627) 
(fig. 6) 

La parcelle située juste au sud-est de l'église 
d'Auriac (fig. 6c) présente en surface un petit lot de 
mobilier antique pouvant témoigner de la présence 
d'une installation d'époque romaine . Cependant, les 
traces sont recouvertes d'un épandage très dense de 
matériel plus récent, qui limite considérablement la 
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reconnaissance du si te éven tue!. L'endroit se localise 
près de la bordure occidentale du plateau d'Auriac, 
à 240 m d 'altitude. Les observations de surface, 
complétées d 'un relevé précis de la position au sol 
des quelques fragments reconnus, permettent 
d 'approcher sommairement les vestiges (figure Ga). 
S'il est difficile de préciser la structure du site en 
raison de la rareté du mobilier, on peut néanmoins 
cerner l' aire de dispersion, qui couvre un espace de 
quelque GOO m 2. Le site probable serait sans doute de 
taille plus réduite, puisqu'il faut évaluer la dispe rsion 
générée par la fréquentation postérieure de 
l'endroit. 

La découverte de quelques fragments de 
céramique non tournée, correspondant à des formes 
d 'usage culinaire et de stockage domestique, suggère 
une certaine fonction d 'habitat, tandis que les 
fragments d 'amphore présents au sol (amphores 
italique, tarraconaise et bigourdane) indiqueraient 
une ac tivité complémentaire de stockage. Le 
mobilier nous place dans un contexte du rer s. et de 
la première moitié du ne s. Le site bénéficie de la 
proximité d 'une voie, du type "poudge", qui parcourt 
la bordure occidentale du plateau et qui , d'après la 
localisation des témoignages recensés d 'époque 
antique, aurait pu déjà fonctionner à ce moment. 
Dans le proche environnement du site (fig. Ge), la 
découverte de tessons isolés montre la fréquentation 
de la zone à l' époque romaine , peut-être en rapport 
avec une exploitation agro-pastorale. 

2.5. Le site de Baix (Auriac B2, 382-384) 
(fig. 6) 

La découverte de matériel antique, quoique assez 
peu abondant (16 fragments) car il est partiellement 
recouvert par de nombreux éclats de tuiles et de 
tessons céramiques datant d'une période très 
récente , encourage l' hypothèse de l' existence d 'un 
site probable d 'occupation au nord-est de la ferme 
Baix, au lieu-dit Sa:rraillet e t R eyen sur le cadastre 
napoléonien, et à 245 m d 'altitude (fig. Ge). Le 
mobilier d'époque romaine est dispersé sur une 
superficie de quelques 320 m2, sur un terrain 
légèrement en pente , situé à proximité de la bordure 
ouest du plateau d 'Auriac. 

Les dimensions réduites de l'espace de 
concentration des vestiges suggèrent une installation 
modeste, qui présente en surface une forme plus ou 
moins quadrangulaire (fig. Gb). Les particularités du 

Rosa Plana-Mallart, François Réchin 

mobilier ramassé e t, notamment, la découverte d 'un 
certain nombre de fragments de céramique non 
tournée à usage domestique suggèrent l' existence 
probable d 'u ne petite unité d 'habitat. La présence 
de fragments d 'amphores (italique, tarraconaise, 
bigourdane) atteste aussi·une certaine fonction de 
stockage ou de production. Le site, daté du 1er s. et 
elu début du ne s., se situe à faible distance (fig. Ge) 
de la voie men tionnée auparavant à propos du site 
voisin de l'église d 'Auriac, ce qui confirmerait un 
usage probablement ancien du chemin. De plus, la 
mise en évidence d'autres vestiges antiques aux 
alentours de la ferme Baix montre que ce secteur a 
connu une certaine fréquentation antique. 

2.6. Le site de Lacrousblangue 
(Lasclaveries Al, 167) (fig. 7) 

Une concentration de fragments de tegula e t 
d 'imbrex sur environ 400 m2 apparaît dans la partie 
sud-ouest d 'un cham p qui borde une maison de 
construction récente, au lieu-dit Lacrousblanguesur le 
cadastre napoléonien (fig. 7b). Ces matériaux de 
construction, composés d 'une centaine de 
fragments, indiquent l'existence d 'une installation 
antique pourvue d'une toiture de type romain . Le 
relevé des vestiges de su rface (fig. 7a) laisse penser à 
un édifice de forme allongée clans le sens est-ouest 
(A). Il faut souligner l' absence d 'au tres types de 
céramique, à l' excep tion d'un fragment d 'amphore 
bigourdane ramassé au milieu de la concentration . 
Pourtant, la terre é tant très sèche au moment de la 
découverte du site, d 'autres éléments ont pu rester 
cachés par la poussière. Une seconde concentration 
de mobilier antique (B) a é té découverte à 30 m au 
nord-est de la première, mais, malheureusement, le 
refus opposé par le propriétaire de la parcelle à la 
poursuite des travaux de reconnaissance du site en 
surface a empêché l' analyse complète de 
l'installation. Les premières observations effectuées 
ont permis uniquement de repérer la présence 
abondante de matériaux de construction ( tegula et 
imbrex) mais aussi de que lques fragments de 
céramique et d 'amphore répartis sur une superficie 
d 'approximativement 300-400 m2. 

Le site se localise aux abords du plateau de 
Lasclaveries (fig. 7b) , à 255 m d 'altitude e t à quelques 
200 m à l' est des coteaux qui surplombent la vallée 
du Luy de France. La présence de deux 
concentrations distinctes assez rapprochées pe rmet 
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de proposer l'existence d'un établissement rural, 
composé peut-être d'un noyau comportant une 
fonction d 'habitat et d 'une dépendance destinée 
vraisemblablement au travail. L'occupation pourrait 
dater de la seconde moitié du 1er s. et du début du 
ne s. L'implantation se situe à proximité d 'un chemin 
qui borde l'extrémité occidentale du plateau et qui , 
en provenance des secteurs de Thèze et d 'Auriac, se 
prolonge en direction de Barinque. La découverte 
clans un rayon de 250 et de 500 m de quelques objets 
isolés et d'un indice d'occupation confirme la 
fréquentation de la zone pendant l'Antiquité. 

2. 7. Le site de l'Église (Sévignacq C-2, 
924) (fig. 8) 

Jusqu'au moment de réaliser la prospection au sol , 
aucune donnée archéologique précise ne permettait 
de confirmer l'existence d'un site d 'époque romaine 
à Sévignacq, soupçonnée seulement en raison de la 
topographie de l'endroit où s'est implanté le 
village 30. L'iclen tification cl 'un abondant mobilier de 
surface aux pieds de la butte occupée par l'église et 
le cime tière a fourni des éléments nouveaux qui 
attestent l'origine antique de l'occupation et qui 
apportent des indications à propos du caractère de 
l'installation et de sa chronologie. Le site se place en 
bordure de plateau, à 263 m d 'altitude. Une enquête 
orale , menée par M.-L. Cambayou 3 1, a permis de 
recenser des informations concernant la découverte 
de murs à 1 'in té rieur du cimetière et dans les environs 
de 1' église et du château de Sévignacq, mais aussi sur 
la parcelle où la prospection a localisé le matériel 
d 'époque romaine. Sur cette dernière, deux murs de 
galets auraient été vus lors des travaux de labour, 1 'un 
clans la partie centrale elu champ et orienté nord-sud, 
l'autre situé aux pieds elu cimetière et présentant une 
direction est-ouest. Pourtant, si l'un des murs se place 
clans le secteur occupé par le site, l'autre se localise 
clans un endroit présentant un épandage de faible 
densité. 

L'emprise au sol de la partie visible de 
l'installation (fig. Sa) couvre au total près de 
2 500 m2, avec cependant un noyau plus dense de 
1 200m2 ( 40 m cl 'esten ouestet30 m du nord au sud). 
Les données sont pourtant lacunaires, car les vestiges 

30. Massie 1963, 130. 
31. Cambayou 2002 , 55-56. 
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se prolongent vers l'ouest, sous un espace recouvert 
aujourd 'hui par une maison du village. Le mobilier 
de surface est composé de matériaux de construction 
(tegu.la et imbrex), de céramique commune tournée 
et non tournée , et de sigillée. Ces indices 
matérialisent une construction bâtie en dur et 
suggèrent une fonction résidentielle. 

A peu de distance de l'installation reconnue 
(fig. Sa), vers l'est, les travaux de prospection au sol 
ont permis de percevoir diffé rentes densités de 
tessons antiques en surface. Tout d 'abord , une 
densité très faible autour elu noyau d'occupation , qui 
correspondrait à l'épandage généré par le site. 
Ensuite , une densité moyenne clans deux endroits 
précis, pouvant signaler l'emplacement de deux 
annexes de petite taille, situées respectivement à 50 
m à l'est (B) et à 250 mau sud (C) de l'établissement 
principal. Du côté ouest, la reconstitution du site à 
partir des observations de terrain est limitée, en 
raison du recouvrement partiel de l' installation 
antique par le village actuel. Il est seulement possible 
de signaler que l'ouverture de deux sondages 32 

contre les murs de l'église a fourni un certain nombre 
de tessons antiques. Les niveaux antérieurs à sa 
construction n'ont pas été atteints en raison de la 
découverte des fondations de l'église à 3,5 m de 
profondeur par rapport au niveau actuel de 
circulation, ce qui , étant donné l'exiguïté de la taille 
des sondages, empêchait la poursuite de la fouille. 
Plus à l'ouest, à 175 m de distance, la prospection de 
deux champs de labour situés près de l'ancien 
cimetière des Cagots (D) a permis de ramasser 
également un petit lot de tessons antiques. La forte 
densité de mobilier plus récent, qui masque les 
vestiges anciens, rend difficile l'analyse des traces 
repérées au sol, interprétées comme un indice 
d 'occupation. Enfin, il faut signaler la découverte de 
quelques objets isolés au nord du site de l'église, ce 
qui témoignerait de la fréquentation de la zone. 

Parmi les sites mis en évidence par les opérations 
de prospection, celui qui a été repéré à côté de 
l'église de Sévignacq semble bénéficier d'un statut 
un peu particulier, si l'on en juge par la composition 
de son matériel céramique. Si le nombre de tessons 
ramassés en surface n 'est pas considérable, sa qualité 
permet d 'apporter des éléments de datation et 

32. Hautefeuill e 2000. 
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Fig. 8. Vestiges d 'occupation ga llo-romaine à Sévignacq. 
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d'interprétation appréciables. En même temps, on 
tiendra compte ici du matériel recueilli en 
stratigraphie par FI. Hautefeuille lors d'un sondage 
d'évaluation 33. 

Le petit lot de sigillées trouvé à Sévignacq est assez 
significatif. Il comprend tout d'abord 4 vases du 
groupe de Montans (sans doute 2 formes Drag. 15/ 
17, dont une très moulurée, 1 Drag. 36 et 1 base 
d'assiette d'un type non identifiable) qui fixent 
d'emblée l'occupation du site dès la première moitié 
du rer s. et montrent qu'elle se poursuit dans la 
seconde moitié de ce siècle. La découverte d'un 
tesson de sigillée de Montans assez précoce 
(Drag. 27 ?) lors des sondages pratiqués contre 
l'église Saint-Pierre confirme parfaitement cet 
horizon assez précoce. Deux sigillées hispaniques à 
vernis orange vif et profond de type Drag. 46 et 37 
apportent une confirmation supplémentaire de cette 
chronologie et prouvent que l'on peut encore 
l'étendre au ne s. Les périodes suivantes sont 
représentées de façon beaucoup plus discrète par un 
unique tesson de vaisselle de table engobée très 
probablement fabriquée à Éauze 34 dans la seconde 
moitié durve et au début du ve s. 

Les amphores sont étonnamment presque 
absentes de ce lot (un tesson de Dressel1, un tesson 
de tarraconaise et un autre de bigourdane), mais leur 
découverte abonde encore dans le sens d'une 
chronologie assez étendue, au moins depuis le début 
du HautcEmpire jusqu'au début du ne s. 

Les céramiques communes tournées se partagent 
en deux catégories qui ne sont généralement 
associées que durant une période assez courte 
lorsqu'elles sont découvertes en stratigraphie. On 
rencontre en effet ici quelques tessons de poteries à 
pâte grise de tradition celtique que l'on peut 
difficilement relier à un type précis, mais qui sont 
encore très fréquents aux rer et ne siècles 35. En même 
temps, les céramiques communes à pâte claire, un 
peu plus nombreuses, appartiennent à un groupe de 
fabrication à pâte beige, assez soigné, qui ne devient 
majoritaire dans la catégorie qu'à partir des environs 
du milieu elu ne s. avant de la dominer entièrement 
au rve et au début elu ve siècles 36. 

33. Hautefeuille 2000. 
34. Lapan 1980, 1982, 1985. 
35. Réchin 1996, 452-453. 
36. Voir par exemple Réchin 1996, 460 et 465, fig. 7, no 32 et 33. 
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Enfin, les céramiques communes non tournées 
rassemblent la totalité des vases destinés à conserver 
et à cuisiner les aliments. On y retrouve à la fois des 
types courants clans les environs de Lescar­
Beneharnum aux 1er et ne s. 37, et même peut-être dès 
l'époque d'Auguste et de Tibère 38, ainsi que des 
vases plus caractéristiques de la cité cl 'Éauze que l'on 
rencontre notamment dans la villa de Séviac à 
Montréal-du-Gers dans des contextes du ne siècle 39. 

D'un point de vue chronologique, cet 
établissement semble clone avoir connu une durée 
d'occupation beaucoup moins brève que celle 
d'autres sites, comme par exemple les sites de 
Labarthe à Argelos ou de Bartouilhs à Astis. Ainsi, les 
éléments les plus anciens peuvent remonter à la 
première moitié du rer s., voire à l'époque augusto­
tibérienne, alors que les plus récents sont datables de 
la seconde moitié du rve s. ou elu début elu ve s. Il est 
toutefois intéressant de noter que le matériel datable 
du début et de la fin de cette période d'occupation 
est représenté de façon bien plus lacunaire que celui 
que l'on peut rattacher aux 1er et ne s., ce qui traduit 
peut-être une plus forte intensité de l'occupation 
durant cette dernière époque. 

Du point de vue elu faciès céramique, la singulière 
abondance des sigillées, dans un environnement 
rural où la plupart des établissements repérés en 
prospection n'en livrent pratiquement pas, pourrait 
témoigner à la fois d'une certaine aisance matérielle 
des habitants du site et de leur insertion dans un 
réseau d'échange plus étendu et plus complexe que 
celui auquel étaient reliés les autres établissements. 
Au-delà, c 'est évidemment une cliffél'ence sensible 
elu statut et de la fonction de ces différentes 
installations dont rend compte le matériel 
céramique 40. 

La distribution des vestiges d'époque gallo­
romaine découverts clans le village de Sévignacq 
(fig. 8) montre l'existence d'une occupation d'une 
certaine ampleur, où ressort une structure qui, par 
l'utilisation d'un système de construction de type 
romain (toiture de tegulae et cl'imb1ices) et par la 

37. Voir Réchin 1996, 463, fig. 5, n° 18 et Réchin 1994, 408 et 
lig. 4.204, type 302b. 

38. La fouill e de Florent Hautefeuill e a livré un fragment de pot 
culinaire caractéristique de cette période (type Réchin 701, voir 
Réchin 1996,465, fig. 6, n° 25). 

39. Réchin 1994,405 et fig. 4.202, type 204. 
40. Voir à ce sujet: Réchin 1997, 596-603. 
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présence de céramique fine, s'apparente davantage 
aux villaede la micro-région (Lalonquette et Taron) 
qu'aux autres sites découverts, très différents tant en 
ce qui concerne la structure que la taille ou le 
caractère de l' installation. Néanmoins, 
l' ide ntification du site de Sévignacq comme une villa 
est très hasardeuse par l'état fragmentaire de la 
documentation disponible. Il pourrait s'agir aussi 
d ' un petit habitat groupé, dont les vestiges seraient 
en grande partie masqués par l'occupation continue 
de la zone. Aucun indice d 'activité n 'a été reconnu, 
ce qui rend difficile l'approche du caractère de 
l'implantation. On pourrait supposer, à côté de la 
fonction résidentielle, une activité liée à 
l' exploitation agro-pastorale des terrains 
environnants, zone d ' influence du site. Les sites 
d 'occupation les plus proches se situent à 1,8 km à 
l'est (site Barbet) et à 1,5 km au sud (site 
Guicharnaud) . 

2.8. Le site de Guicharnaud (Sévignacq 
C2, 385-386-387-395) (fig. 8 et 9) 

Le secteur de Guicharnaud se localise prés de la 
limite méridionale de la commune de Sévignacq, 
dans la partie sud-ouest du plateau et à quelques 
300 m de la bordure qui surplombe la vallée du 
Gabas, à 270 m d'altitude (fig. 8). Dans une zone peu 
étendue, ont été repérées quatre concentrations 
voisines qui , étant données les particularités du 
mobilier de surface, pourraient correspondre à des 
unités d'habitation. 

Les vestiges se répartissent de façon discontinue 
sur quatre parcelles voisines 41 , l'emprise totale étant 
de quelque trois hectares. A l' intérieur de cet espace, 
le repérage de plusieurs points de découverte nous 
a porté à effectuer une étude individualisée de 
chacune des concentrations ( Guicharnaud 1-2-3-4), 
qui a été mesurée et cartographiée, avant de 
procéder au ramassage du mobilier. L'application de 
la technique du relevé des vestiges a concerné une 
seule concentration, celle de Guicharnaud 2 (fig. 
9a) , cela afin de cerner plus en détail l'une des 
structures d'occupation. 

41. Les toponymes présents sur le cadastre napoléonien font 
référence à la végétation de l 'endroit: Touya de J\1/ounichou, 
J-Jeouguère de Dela, Tou)'a de Cazalis e t La 1-Jeouguère. 

La prospection du secteur a permis d'apprécier la 
configuration générale de l'occupation (fig. 8) . Au 
sud-est, la concentration Guicharnaud 1 s'étend sur 
23 m d 'est en ouest et 24 m du nord au sud, soit 
550 m2. A quelque 25 m de distance vers le nord, 
quelques tessons ont été repérés en surface , mais la 
densité très faible ne permet pas de proposer une 
extension éventuelle de l'occupation. A lOO m de ce 
premier point, au nord-ouest, une autre 
concentration se dégage avec netteté 

,'(Guicharnaud 2) , qui mesure 40 m d'est en ouest et 
35 m du nord au sud, soit quelque 1 400m2, bien que 
les vestiges soient particulièrement fréquents dans la 
partie nord et dans la moitié orientale de l'espace 
délimité (fig. 9a), couvrant une étendue de 750 m2 

environ. Au voisinage de ces deux concentrations, 
deux points de découvertes plus diffuses ont été 
localisés, l'un (Guicharnaud 3) situé à 80 mau nord­
est de Guicharnaud 2, qui occupe une extension de 
650m2, l'autre (Guicharnaud4) situé à quelque 75 m 
à 1 'ouest de Guicharnaud 1 et à 60 m au sud-ouest de 
Guicharnaud 2, dont le mobilier apparaît fort 
dispersé en surface. 

L'analyse du mobilier présent dans chacune des 
concentrations nous permet d 'approcher leur 
caractère. Ainsi, Guicharnaud 1 a fourni un 
pourcentage semblable de céramiques communes 
tournées et non tournées e t d 'amphores (italique, 
tarraconaise et bigourdane, le second type étant le 
plus fréquent) , ce qui renvoie à des fonctions 
domestiques et de stockage. Dans le cas de 
Guicharnaud 2, on constate la présence d'un volume 
légèrement plus élevé de céramiques communes par 
rapport aux amphores, ce qui renforce le caractère 
d'habitat. En revanche, la concentration la plus 
septentrionale (Guicharnaud 3), qui présente en 
surface une forme allongée dans le sens nord-sud, 
comprend uniquement des fragments d'amphore 
(italique et, surtout, tarraconaise), ce qui suggère 
une prédominance de la fonction de stockage. Le 
dernier point de découverte, Guicharnaud 4, est 
encore mal connu, en raison des problèmes de 
visibilité rencontrés lors de la prospection. Le 
matériel ramassé, peu nombreux, est constitué 
d 'amphores et de céramiques communes. En ce qui 
concerne les éléments pouvant fournir des 
informations à propos des techniques de 
construction, il faut noter la présence, sur le site de 
Guicharnaud 1, de nombreux galets de petite taille 
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9a. Site de Guicharnaud 2, disposition des vestiges en surface. 

Fig. 9. Les sites de Guicharnaud 2 (Sévignacq, C2, 387) et de Barbet (Sévignacq, Cl, 129-130-132-133). 
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9b. Site de Barbet, disposition des vestiges en surface. 



Occupation elu sol et formes de l'habitat rural à l'époque romaine Aquitania, XX, 2004 

et d 'éclats de galet, aussi de quelques noyaux d 'argile 
compacte. D'après les renseignements qui nous ont 
été fo urnis, les éclats de galet seraient visibles en 
surface depuis seulement trois ou quatre ans, ce qui 
indique le processus de destruction elu site. On peut 
clone suppose r la présence de structures bâties en 
matériaux légers, ce qui serait par ailleurs confirmé 
par la rare té des tegulae découvertes (à ce jour, 
seulement trois éclats de tuile ont é té ramassés). 

L'analyse des découvertes permet clone de 
propose r la présence de deux unités d'habitat 
(Guicharnaucl1 et 2), éventuellement une troisième 
( Guicharnaucl 4) , et l'existence clans la partie nord 
elu secteur d'une structu re consacrée en priorité au 
stockage. Cette image en surface de l'occupation 
encourage l'hypothèse qu'il pourrait s'agir d 'une 
sorte de hameau de taille réduite, situé à 1,5 km elu 
site repéré à proximité de l' église elu vi llage de 
Sévignacq . Le mobilie r récolté, assez homogène clans 
les diffé rentes concen trations, permet de date r cette 
occupation de l'époque augustéenne et elu 1er s., et 
au plus tard jusqu 'à la première moitié elu IJC s. 

Cet établissement (fig. 8) se localise juste à côté 
cl 'un chemin qui met en communication les plateaux 
de Barinque e t de Sévignacq, peut-être d 'un tracé 
ancien. Il faut noter aussi la présence, à l' ouest elu 
site, d 'un chemin qui relie le secteur de Guicharnaucl 
au village de Sévignacq, marqué par la présence de 
vestiges an tiques. La découverte, à mi-parcours, cl ' un 
indice d'occupation antique à cô té de la ferme 
Paloque pourrait renforcer le caractère ancien elu 
tracé. 

2.9. Le site de Barbet (Sévignacq Cl, 
129-130-133) (fig. 8 et 9) 

Des vestiges datant de la Protohistoire ont été 
reconnus aux environs d 'un tumulus arasé, mais 
encore visible au sol par la coloration j aunâtre de la 
terre. L'endroit est également parsemé de matériaux 
de construction , de céramiques e t d 'amphores 
d 'époque gallo-romaine. La forte présence de 
fragments de tegula et d 'imbrex suppose l'existence 
d 'une construction plus solidement bâtie de ce qui 
est habitue l clans notre territoire d 'étude. 
L'installation occupe un terrain qui présen te une 
légè re pente vers le sud, elle se localise clans la 
bordure occidentale elu plateau de Sévignacq, clans 
un secteur proche elu ruisseau Lasset (fig. 8), à 268 m 
d' altitude e t au lieu-dit Cam:jJ de Bayle en 1834. La 

reconnaissance elu site a été partielle en raison des 
problèmes de visibili té rencontrés. 

Le mobili er (une centaine de fragments) couvre 
une étendue de 130 m d'est en ouest e t de 20 m elu 
nord au sud, soit 2 600m2, mais on perçoit l'existe nce 
d 'un espace presque vide de matériel clans la partie 
centrale (fig. 9b). La répartition elu mobilier de 
surface montre, en effet, la présence de deux noyaux 
plus denses, l'un (A) situé à proximité elu tumulus et 
l'autre à quelque 45 m de distance vers l' est (B). Le 

. premier secteur mesure 25 m est-ouest sur 20 m nord-
sud, soit 500m2, e t le second, 45 m est-ouest sur 18 
m nord-sud , soit quelque 800 m2, bien que la 
concentration semble se prolonger vers le nord , à un 
endroit atuourd 'hui clôturé qui abrite des canards. 
Si la concentration A est composée presque 
uniquement de nombreu x fragments de tegula e t 
d 'imbrex, la concentration B présente, à côté des 
matériaux de construction , un certain nombre de 
tessons de céramique non tournée , correspondant à 
des formes d ' usage culinaire et de vaisse ll e , e t de 
fragments d 'amphores italique, tarraconaise et 
bigourclane. 

L'é tendue elu site et les particularités elu mobilie r 
récolté permettent de propose r l'existence d 'un site 
d 'occupation formé de d eux unités, l'une pouvant 
correspondre à un espace d 'habitat et de stockage 
(B) , l'autre li ée probablement au travail (A) . On 
constate, clans les deux cas, l'utilisation de tegulae et 
cl 'imbJices, ce qui indique rait un système de 
construction adapté aux usages romains. La 
chronologie d 'occupation se situe au 1er s. de notre 
ère, l' installation ayant fonctionn é au plus tard 
jusqu 'à la première moitié elu ne s. Quant à l' activité, 
il pourrait s'agir d 'une ferme liée à l'exploitation 
agro-pastorale. Il fa ut signaler la découverte, à une 
centaine de mè tres ve rs le sud-est (fig. 8), de quelques 
tessons antiques (fragments de tegula e t de 
céramique non tournée) pouvant correspondre à 
une petite dépendance. Le site se localise 
précisément clans une zone de contact entre le 
plateau et les coteau x de pente douce qui 
surplombent d'une vingtaine de mè tres la pe tite 
vallée elu ruisseau Lasse t. Un chemin situé à côté elu 
site conduit à un gué qui permet, après avoir traversé 
le Lasset, cl 'accéder au plateau de Boast. On constate 
clone que la position de 1 'é tablissement lui perme ttait 
de bénéfici er de terrains complémentaires. 
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2.10. Le site d'Artigolle (Thèze C2, 866) 
(fig. 1 0) 

Au pied elu site du Casté ra de Thèze, occupé au 
second âge elu Fer et jusqu 'à la fin du 1er ou le début 
du ne s. 42 , clans la vallée et à côté de la rivière Luy de 
France (fig. l 0) , un enclos a été repéré par 
F. Didierjean lors d 'une prospection aérienne à 
basse altitude 43 (fig. 11). Il s'agit d 'une structure 
quadrangulaire, d 'une vingtaine de mètres de côté, 
qui présente une ouverture à l'est; la tache étant de 
couleur claire, on peut supposer qu ' il s'agit d 'une 
construction de pierre ou de terre. Le ramassage de 
surface a fourni uniquement trois tessons d 'amphore 
bigourclane, ce qui nous place clans un contexte de 
la seconde moitié elu 1er s. et elu début elu ne s. 

Si la présence de matériel antique pourrait servir 
à dater cette structure, il n 'en demeure pas moins 
que sa faible densité pose des problèmes 
d ' identification et d ' interpré ta tion. En effet, il 
faudrait songer à une utilisation par ticulière elu site, 
puisque les vestiges de surface n'indiquent pas , clans 
l'état actuel des connaissances, une fonction 
d ' habi tat. Ce type de structure pourrait peut-être 
correspondre à une an nexe liée à l' exploitation agro­
pastorale. La proximi té du site du Castéra de Thèze, 
qui surplombe cette partie de la vallée , pourrait 
témoigner d 'un lien entre ce petit édifice et les 
vestiges reconnus à l'intérieur de l'enceinte. 
Cependant, il pourrait s'agir aussi d'une structure de 
fonction indéterminée liée au passage de la voie 
romaine Benehmnwn-Atunt 4'1, dont le tracé est visible 
par endroits sur les images aériennes, notammen tsur 
les plateaux de Garlin et de Thèze, puis à proximité 
de Lescar. Cette voie passait non loin cl 'Artigolle, ce 
qui pourrait peut-être expliquer en partie la 
localisation elu site et, en particulier, le choix de 
l'ouverture vers l' est, en direc tion de la voie. 

2.11. Le site de Nipou 1 Touret 1 Bou­
nahé (Thèze ZA, 43-44-49) (fig. 10) 

En bordure de la zone de contact entre le plateau 
et les échines culminantes où s'est implanté le village 
de Thèze, à 220-225 rn d 'altitude, se situe un secteur 
présentant une certaine densité de traces antiques 

42. Voir supra. 
<13. Plana el al. 2002. 
44. Didie1jean et al. 2001. 
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(fig. 10). Trois concentrations de mobilier de surface 
ont é té reconnues, séparées par des distances variant 
en tre 75 et 130 rn . Dans les trois cas, les tessons 
antiques ont été découverts au milieu d 'un abondant 
matériel d 'époques plus récentes, ce qui limite la 
lecture de l'occupation éventue lle gallo-romaine. La 
superposition de 1' occupation ou de la fréquentation 
plus récente de l'endroit explique la faiblesse du 
mobilier récupéré (de vingt à trente tessons par 
concentration) et sa dispersion importan te (emprise 
au sol qui avoisine les 1 500-2 000 m 2). 

Les vestiges collectés permettent cependant de 
proposer l' existence de trois lieux cl ' occupation 
probable qui, é tant donné l'homogénéité elu 
mobilier découvert, seraient contemporains et 
auraient fonctionné de l'époque augustéenne 
jusqu 'au ne s. Les lots de mobilier présentent des 
pourcen tages un peu plus é levés de céramique 
tournée et non tournée que d 'amphore (italique, 
tarraconaise, bigourclane), ce qui suggère une 
fonction d ' habitat. La présence, clans les trois 
concentrations, de quelques fragments de tegula et 
c! 'im.brex pourrait attester l'utilisation de ce type de 
matériel de construction, mais le nombre de 
fragments est très réduit. Le schéma d 'implantation 
qui se dégage suggère la présence éventuelle de trois 
unités (petites fermes ?) , dont la proximité pourrait 
témoigner de l' existence d 'une sorte de hameau de 
dimensions réduites et de caractère très modeste. 

Les micro-toponymes présents sur le cadastre 
napoléonien font référence aux noms des 
propriétaires des parcelles, sauf clans un cas. En effet, 
le secteur occupé par le site de Touret est désigné en 
1834 sous les noms de castet-bielh et a Gratio, 
toponymes qui conservent le souvenir d'une 
occupation ancienne. Le mot Gmtio pourrait 
correspondre à un anthroponyrne (le nom Cmtusest 
attesté en Narbonnaise 45) . 

Les trois sites probables se situent à proximité d 'un 
chemin, reconstitué sur le cadastre napoléonien, qui 
longe selon une direction nord-ouest 1 sud-est les 
terrains qui bordent le plateau (figure Ùl). Cet,axe 
se prolonge vers le sud , organisant l'occupation 
gallo-romaine repérée en bordure de plateau, de 
Thèze à Lasclaveries. 

45 . Renseign ement fourni par Georges Fabre. 
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Fig. 10. Les sites gallo-romains découverts à Thèze. 

Fig. 11. Enclos repéré par photo aérienne, site d'Artigolle (cliché Fr. Didietjean). 
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2.12. Le site du Castéra (Thèze, C2 et 
ZE, 11-12) (fig. 10 e t 12) 

Le site du Castéra de Thèze, situé à l'ouest du 
village, occupe le versant supérieur des coteaux qui 
surplombent la vallée du Lu y de France, s'ouvrantsur 
le plateau, à une alti tude entre 200 et 250 m (fig. 12). 
11 fait partie des nombreux habitats de hauteur 
fortifiés, de datation vraisemblablement 
protohistorique, connus en Béarn. Cependant, il 
apparaît comme étant le plus vaste d'entre eux , 
l'enceinte elu Casté ra délimitant une superficie de 
22 hectares. Le site se caractérise par la présence 
d 'une fortification imposan te, sous la forme d 'une 
levée de te rre qui s'élève à une hauteur de 3 m. sur 
le versant intérieur et de 5 à 9 m. sur le vèrsant 
extérieur. Dans certains secteurs, notamment au 
nord , la largeur elu talus avoisine les 20 m. Cette 
fortification de terre est en tou rée à 1' extérieur par un 
fossé. La prospection du site, recensé par 
J.-F. Massie 46, a permis de découvrir la présence d e 
mobilier antique à l'intérieur de l' enceinte . La visite 
régulière de l'endroi t a permis d 'enrichir les 
données sur son occupation, et la prospection 
aérienne et le relevé topographique sont en train 
d 'affiner la connaissance elu site. 

Le site présente en surface elu mobilier 
appartenant à des époques différentes, puisque 
l'occupation s'étale au moins jusqu'au XIxe s. Les 
nombreux vestiges d 'époques plus récentes 
masquent les occupations plus anciennes, rendant 
difficile leur étude . Toutefois, les travaux de 
reconnaissance au sol ont permis de découvrir, sur 
le versant est, mais également dans la partie centrale 
et au nord , un certain nombre de tessons 
correspondant à des amphores (italique, 
tarraconaise, bigourdane) e t à des productions 
céramiques tournées et non tournées. Il a é té 
également possible de ramasser quelques fragm ents 
de tegulae. L'abondance de tessons d 'amphores 
italiques (plusieurs bords, anses et pivots d 'amphores 
Dresse! 1) ainsi que la découverte de quelques 
fragments de céramique non tournée de facture 
protohistorique témoignen t d'une occupation elu ne 
âge du Fer (ue-Ier s.a.C.) , qui se serait prolongée à 
l'époque romaine jusqu'à la première moitié elu Ile s. 
Les vestiges apparaissent dispe rsés sur une surface d e 

46. Massie 1963, 133. 
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près de 4 hectares, mais la superposition des 
occupations contribue sans cloute à fausser la 
perception en surface de l'occupation ancienne. Le 
caractère de l'implantation est clone difficile à 
cerner, si ce n 'est une certaine fon ction de stockage, 
vu le nombre de fragments d 'amphore découverts, 
qui constituent de loin le matérielle plus abondant. 

La relation entre tenue entre les vestiges reconnus 
et la fortification est méconnue. En effet, on ne 
connaît pas de façon précise la datation elu rem part, 
bien qu 'une première hypothèse porte à lui assigner 
une origine protohistorique. Pourtant, l' extension 
de l' encein te fortifiée (22 hectares) pose problème, 
puisqu'i l s'agirait de l' ojJjJidum le plus vaste découvert 
clans le département des Pyrénées-Atlantiques . 
Toutefois, l'éventualité d 'une construction au H aut 
Moyen Age est difficile à accepter, puisque si de telles 
implanta tions sont connues clans les régions elu Sud­
Est de la France il n'en est pas de même en Aquitaine. 
Enfin, la possibilité cl 'avoir deux phases de 
construction, une partie de l'âge elu Fer, puis un 
agrandissement mécli~val n 'est pas totalement à 
exclure. Néanmoins, cette intervention médiévale 
supposée devrait être antérieure à la construction 
d 'une motte castrale (xe-xue s.) accolée à l' encein te 
en son extrémité nord-est et qui serait sans cloute 
postérieure, comme le montre le relevé 
topographique (fig. 12). 

3. APPROCHE DU SYSTÈME 
DE PEUPLEMENT ET D'EXPLOITATION 

DES CAl\IIPAGNES 

Le potentiel archéologique elu territoire d'étude , 
en apparence peu important, s'est avéré d 'une 
certaine richesse grâce à l'analyse méthodique des 
traces présentes en surface, qui fa it ressortir les 
particularités des modes d 'occupation elu sol. Le 
profil général des sites repérés en prospection 
correspond à des unités d 'apparence modeste , 
souvent d 'architecture légère , qui présentent en 
surface un volume restreint de matérie l. Bien qu 'il 
fai lle rester prudent quant à l' utilisation de termes 
tels que "habitat" ou "ferme ", qui impliquen t une 
install ation durable, la présence en surface d'un 
mobilie r relativement diversifié attribuable à des 
fonct ions domestiques et de stockage, 
éventuellement productives, suggère fortement un 
tel caractère. 
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L'analyse des sites découverts en prospection 
pe rmet de proposer une approche typologique des 
implantations : 

-L'image au sol de la présence antique et les 
comptages du mobilier montrent la précarité d 'un 
certain nombre d ' installations. Ce caractère pourrait 
faire penser à des implantations saisonnières très 
discrètes 47 en rapport avec les travaux agricoles ou 
avec les pratiques de pastoralisme 48. Toutefois, la 
découverte dans la plupart des sites analysés d 'un 
mobilier varié qui atteste une occupation qui se 
prolonge pendant plusieurs décennies, voire un 
siècle ou plus, encourage une identification comme 
des établissements ruraux, probablement des fermes 
très modestes. Ce serait le cas du site de Bartouilhs 
(Astis) ou des sites de la commune d 'Auriac (Mugain , 
Église d 'Auriac et Baix) , qui présentent à la fois des 
céramiques domestiques et des récipients de 
stockage . Leur emprise au sol est de 300 et 400m2 
en moyenne et on constate , dans les cas les mieux 
connus (Bartouilhs etMugain), la présence probable 
de deux structures distinctes, l'une pouvant 
correspondre à l'unité d 'habitation , l' autre à une 
dépendance. Il faut noter, par ailleurs, que le site de 
Labarthe (Argelos) , présentant une activite 
sidé rurgique, serait composé lui aussi d 'un espace 
d 'habitat qui couvre en surface une étendue de 
400 m2, dime nsions pouvant ê tre assez fréquentes en 
milieu rural. 

-A côté de ces sites, interprétés comme de 
modestes établissements ruraux isolés, il y en a 
d' autres qui regroupent trois ou quatre unités de 
caractéristiques similaires aux précédentes. On peut 
citer le site de Guicharnaud (Sévignacq) ou les 
vestiges découverts au nord-est du village de Thèze 
(site Nipou-Touret-Bounahé) . Ce cas de figure 
pourrait témoigner de l'existen ce de hameaux de 
dimensions très réduites, composés d 'au moins trois 
structures d 'occupation contemporaines séparées 
par des distances de l'ordre de 80 et lOO m . A 
Guicharnaucl , les deux unités d ' habitat les mieux 

47. Le caractère permanent ou temporaire de l'occupation est 
diffic ile à cern er. Les seul s critères qui pourraient rendre compte de 
ce tte différence sont les suivants : une présence plus ou mo ins 
abondante de vestiges do mestiques, la taille de l'implantation e t la 
durée chronologique. Ces critères, certes aléatoires, perm ettent de 

percevo ir en sur b ee une occupation plus ou moins développée . 
48. Réchin 2000. 
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connues (Guicharnaucl 1 et 2) occupent en surface 
une é tendue de 550 et de 750m2. 

Les particularités de ces installations isolées ou 
groupées quant à l'organisation de l'occupation e t 
aux techniques de construction utilisées expliquent 
les difficultés rencontrées clans l'étude de surface e t 
l'intérê t de mettre en œuvre des techniques de 
prospection fine. En effet, la découverte de gale ts de 
taille pe tite e t d 'éclats de gale t, ainsi que des noyaux 
d 'argile, à Guicharnaucl 1 (Sévignacq) pourrait 
montrer que certaines structures étaient bâties en 
utilisant ces matériaux. Toutefois , ce type de 
découverte étant rare, il faudrait envisager plu tôt une 
utilisation géné ralisée de la terre crue , peut-ê tre aussi 
le bois, pour l'édification des structures, ce qui 
expliquerait que la plupart des sites n'aient pas 
fourni d 'éléments de construction. La rareté des 
tegulae montrerait par ailleurs que les toitures 
n 'utilisaient pas ce type de matériel, réservé peut-être 
à d'autres aménagements. Ce t habitat de conception 
modeste dé rive vraisemblablement d 'une tradition 
protohistorique. 

-D'autres sites reconnus en prospec tion 
présente nt, en revanche, un volume relativement 
élevé de fragments de tegula et cl ' imbrex en surface, 
ce qui indique l'utilisation d'un système de toiture de 
type romain . Ces sites se caractérisent avant tout par 
leur nombre fort restreint. Dans les cas des 
occupations repérées à Barbet (Sévignacq) e t à 
Lacrousblangue (Lasclaveries) , les matériaux de 
construction correspondent à la catégorie de 
mobilier la mieux représentée, m ais_ l' exploration 
partie lle dont elles ont fait l'objet 49 pourrait aussi 
expliquer la densité moindre de mobilier céramique 
ramassé . Cependant, la découverte aussi de 
céramiques usue lles dans les milieux domestiques et 
de fragments d 'amphores suggère qu'il s'agirait aussi 
de sites d 'habitat, ayant fonctionné essentie llement 
au cours elu 1er s. e t de la première moitié elu ne s. Ces 
établissements seraient constitués de deux 
structures, distantes de 30 à 40 m , dont l'une se rait 
vraisemblablement rése rvée à l'habitat e t au 
stockage, l'autre constituant probablement une 
pièce de travail. Quant aux dime nsions, l'unité 

49. En raison d 'une mauvaise visibilité pour le site de Barbet et du 
refus opposé par le propriétaire de la parcel le de Lacrousblangue à 

la poursuite des travaux de prospecti on. 
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d ' habitation semble mesurer en surface de 400 à 
800m2 et la dépendance entre 400 et 500 m 2. Si 
l'utilisation de tegulaeetd'imbricesmeten évidence un 
type de construction différent, plus adapté au 
système romain , la céramique recueillie est similaire 
à celle présente clans les sites décrits précédemment. 
Il faut toutefois noter que la taille de ces installations 
rurales serait plus importante, entre 800 et 1 300m2 . 

-Le cas elu site repéré à proximité de l'église de 
Sévignacq revêt un caractère particulier, elu fait que 
les p articularités elu mobilier de surface indiquent un 
niveau de vie plus élevé, situation très différente de 
celle des autres vestiges d 'occupation identifiés. La 
taille de cet établissement, construit en dur comme 
en témoigne la découverte de murs de galets et la 
profusion de matériaux de construction , est 
inconnue, puisque les prospections ont permis 
d 'analyser uniquement une partie elu site , qui se 
poursuivrait sous le village actuel. L 'état 
fragmentaire de la documentation empêche de se 
prononcer quant à son caractère : établissement 
rural ou petit habitat groupé ? 

-Enfin, le site de Labarthe à Argelos témoigne 
de la présence d'un artisanat rural. Il s'agit d 'un site 
consacré à la siderurgie elu fer , qui comprend un 
espace d'habitat à cote des installations de 
production . On peut citer aussi la découverte d 'un 
four à tuiles à peu de distance au nord de la villa de 
Lalonquette , sur la rive droite elu Gabas. 

La disposition des vestiges en surface fait ressortir 
l'existence fréquente de plusieurs concentrations, 
dont les différences perçues par la diversité de tailles 
et par les différences de composition elu mobilier 
suggè rent souvent la présence d 'unités d'habitation 
associées à des locaux de travail ou de stockage. Le 
caractère de l'exploitation et de la production 
développées par ces centres reste inconnue , mais on 
perçoit que là où l'activité sidérurgique (site 
Labarthe) ou la fonction résidentielle (site Église 
Sévignacq) sont prépondérantes, le volume de 
fragments d 'amphores est restreint. En effe t, les trois 
ramassages de surface effectués sur le site de 
Labarthe montrent que les amphores représentent 
seulemenl 10% elu total elu mobilier céramique, 
pourcentage encore moindre sur le site découve rt à 
côté de l'église de Sévignacq. En revanche, les sites 
pouvant correspondre à des pe tites fermes isolées ou 

groupées se caractérisent tot~ours par la présence 
d 'un volume plus important d 'amphores, qui atteint 
entre 25 e t 50 % elu total des fragments récoltés. 
Certes, la totalité des amphores correspond à des 
conteneurs vinaires d ' importation (italiques, 
tarraconaises) ou venant de la région de Tarbes 
(bigourclanes) , ce qui suggère avant tout la 
consommation de vin clans ces établissements. 
Néanmoins, il faut envisager aussi la réutilisation de 
ces récipients pour le stockage des productions 

, ·locales (lesquelles ?) , ce qui expliquerait par ailleurs 
la présence d'amphores italiques clans des sites 
occupés notamment à partir de l'époque 
augustéenne et tout au long elu Iers. , c 'est-à-elire clans 
une époque postérieure au moment de circulation 
de ce type d 'amphore 50. 

La distribution des vestiges clans l'espace (fig. 2) 
a permis d 'appréhender les grandes lignes elu 
système cl' occupation elu territoire et de percevoir les 
emplacements qui ont é té privilégiés 51. En effet, les 
sites découverts occupent soit les terrains en bordure 
des plateaux, près des coteaux qui surplombent les 
vallées, soit les fonds de vallées, à proximité des cours 
d 'eau. Il semble que les éperons et les échines 
culminantes, après avoir connu clans certains cas une 
implantation protohistorique, aient été en grande 
partie abandonnés. On constate également que la 
partie centrale des plateaux, traversée par des 
chemins elu type "poudge", a été délaissée par 
l'habitat 52, en faveur des bordures, ce qui semble 
répondre à une utilisation pastorale de ces terrains, 
liée au cléplacemen t des trou peaux, soit clans le cadre 
d'une transhumance à grande distance, soit plutôt en 
liaison à un élevage local. En ce qui concerne les 
vallées, encore assez mal connues, on perçoit que 
certains sites se localisent a proximité d ' un gué, ce 

50. Dans les milieux urbain s d 'Aquitaine méridional e, il n 'est pas 
rare de re ncontrer des quantités parfo is surprenantes d 'amphores 
italiques ou tarraconai ses dans d es contextes bi e n posté rie urs à le ur 

chronologie habitue lleme nt admise. C'est par exemple le cas de 
rech arges d 'un e rue e t de remblais de construc tion dont la p ose est 

datable de la fin de la période navienne o u du début du Ile s. mis au 
jour e n 1996 à Lescar (fouill e F. Réchin 1996, quartie r du Vialer à 
Lescar) . 

51. Plana et al. à paraître . 
52. Après plusieurs campagnes de prospection , ayant concerné un e 

g rande parti e des plateaux de Thèze 1 Auriac 1 Lasclave ri es e t de 
Claracq 1 Sévignacq , il es t possible d 'affirm er que la pa nie central e 
des plateaux de notre te rritoire d 'étude é tait délaissé par l' habitat. 
En effe t, ces espaces apparaisse nt comme des zones désertiques san s 
au cune trace d 'occupation , mê me d 'époques plus récentes. 
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qui pourrait témoigner d 'une certaine préférence 
d 'implan tation auprès des carrefours. 

La prise en compte des qualités péclologiques 53 

permet de mieux comprendre le choix des endroits 
d ' installation . Ainsi , on constate que les sols des 
terrains situés en bordure des pla teaux , qui 
connaissent une occupation an tique, se prêtent assez 
bien à une mise en culture (aucun problème de 
drainage, acidité modérée, texture fine et structure 
fragmentaire). La teneur en matiè re organique est 
faible, ce qui serait certainement la conséquence 
d'une mise en valeur très ancienne. Les plateaux, 
formés de nappes alluviales à galets elu quaternaire 
ancien (glacis de Th èze et de Garlin) , de type 
granites arénisés ou quartzites très faiblement 
alté rés, sont bien drainés e t les sols, bien qu 'acides, 
sont à texture légère (moins de 20 % d 'argile, 
principalement limoneux) , pouvant conve nir aux 
cultures agricoles. Toutefois, les terres elu centre des 
plateaux, dénommées "terres noires", ont un fort 
taux de matière organique, ce qui semble démontrer 
une mise en cultu re très récente des anciennes 
landes. Ce phénomène s'accorde avec les données de 
la prospection pédestre, qui attestent d 'un abandon 
elu coeur des terrasses. Pour ce qui est des vallées 
quaternaires elu Gabas et elu Luy de France, les 
versants cloux sont semblables à ceux des échines 
culminantes, e t les pentes raides présentent des 
colluvions en bas de versant. Le fond de vallée se 
caractérise par des sols de type lessivés, avec une 
texture argi lo-limoneuse, e t des traces 
cl'hyclromorphie. Ce caractère, susceptible de gêner 
les pratiques agricoles, n'a pourtant pas provoqué la 
fu ite des vallées par les habitats . 

La position des sites, soit en vallée, soit en bordure 
de plateau, fournit une image des modalités 
d 'exploitation elu terri toire. L 'é lévage é tait 
certainement très présent clans notre secteur 
d 'é tude, sans pour autant exclure l' existence 
également d'une activité agricole. Les qualités des 
sols, on l' a vu, sont favorab les à la mise en valeur 
agricole. Il faut pourtant me ttre l'accent sur 
l'absence de d 'épandages de mobilier pouvant être 
en rapport aux pratiques agricoles, si ce n' est la 
présence de que lques découvertes iso lées ou 
d 'indices très faibl es qui pourraient matérialiser une 

53. Étude réalisée par Pi erre Pai l hé et j ean-Yves Puyo, in : Plana el al. 

1999, 18-20 ; 2000, 13-15 ; à paraître. 
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fréquentation liée à l'exploitation agricole . Dans ce 
contexte , il faudrait peut-être tenir compte de la 
modestie qui caractérise la grande majorité des sites 
découverts, signe probable d'un système agricole 
différent de celui reconnu clans les régions 
méditerranéennes. Par ailleurs, la découverte 
fréquente d 'objets isolés ou d ' indices d 'occupation 
ou de fréq uentation aux environs des sites reconnus 
rend compte d 'une présence qui pourrait être lié à 
l'exploitation de la terre. On peut clone proposer un 
profil économique fondé en grande partie sur 
l' élevage mais aussi sur l'exploitation agricole, 
cantonnée aux terrains en bordure des plateaux et 
à certaines parties de la vallée. 

Les recherches entreprises montrent que le 
territoire analysé a été en partie marginalisé par le 
système romain fondé sur les villa.e. Les sites de 
Lalonquette e t de T aron constituent, en effet, les 
seuls témoignages de l'implantation elu modèle 
romain d 'exploitation des campagnes. Ces deux 
é tablissements, de petite taille au 1er s., connaissent 
à partir elu ne s. un cléveloppemen t rapide qui abouti t 
à la résidence monumentale elu Bas-Empire. D'autres 
villae probables on t été signalées à Arzacq, Baliracq­
Maumasson , Saint-Jean-Poudge , i\lloncaubet à 
Simacourbe et Julliacq 54. A l' exception elu site 
cl' Arzacq, situé au nord-ouest, ces villaeprésumées se 
localisent à l' est et au sud-est de notre secteur 
d 'é tude, à une distance entre 10 e t 15 km. A l' ouest 
et au sucl,jusqu 'à Lescar, aucun établissement de ce 
type n 'est connu 55. 

Les travaux récents sur le site de la villa de l' Anibèra 

deu.s Gleisiarsà Lalonquette 56, qu i se trouve au centre 
de notre territoire d 'é tude, ont permis de fixer la 
fonda tion de cet établissement aux environs de 10-
20 p .C. Cet établissement é tait clone contemporain 
d 'une bonne partie des sites qui nous occupent ici. 
Il est encore diffic ile de précise r l' aspect que pouvait 
alors revê tir cette villa, compte tenu elu fait que ses 
vestiges on t ete largement oblitérés par les 
constructions ultérieures. Il demeure qu 'elle elevait 
déjà constituer un pôle d 'habita tion e t de production 
cl 'un certain niveau, si 1 'on en juge par la qualité elu 
bâ ti (maçonneries e t sans cloute déj à présence de 
mosaïques noires et blanches) , sa spécialisation 

54. Laïn 1990, 1991 , 1992; Fabre 1994 , 7<1-85-88-107. 
55. Balmelle et al. 2001, 207. 
56. Réchin et al. 2002. 
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(mise en évidence d 'un grand grenier à céréales), e t 
par la nature du matériel céramique rencontré dans 
les niveaux les plus anciens (proportions de sigillées 
jamais égalées ensuite). 

Pour reconstituer le réseau viaire ayant pu 
fonctionner à 1 'époque romaine on a pris en compte 
les tracés qui exercent une influence sur 
l'organisation et la structuration du territoire ainsi 
que la position des sites archéologiques. Le réseau de 
voies du type "poudge" ainsi que d'autres chemins 
témoignent d'une organisation assez régulière des 
axes de communication, qui circulent soit au centre, 
soit en bordure des plateaux (fig. 2). Ce sont ces 
derniers qui contribuent à structure r l'habitat gallo­
romain, comme c'est le cas sur le plateau d e 
Sévignacq 1 Carrère 1 Claracq ou sur le plateau de 
Thèze 1 Auriac 1 Lasclaveries. Dans ce dernier 
secteur, la plupart des installations recensées en 
bordure elu plateau apparaissent reliées par un 
chemin, utilisé encore en partie de nos jours, mais 
dont le tracé complet a pu être reconstitué sur le 
cadastre napoléonien. Ce chemin, en provenance de 
la bordure nord-occidentale elu plateau de Thèze, 
suit le borel elu plateau en passant par Auriac e t 
Lasclaveries et se poursuit en direction de Barinque. 
La découverte aussi, à proximité elu chemin, de 
vestiges datant de l'âge du Fer permet de considérer 
ce parcours comme étant très ancien. Les voies qui 
traversent la partie centrale des plateaux seraient, en 
revanche, essentiellement liées à l' élevage et au 
déplacement des troupeaux, les terrains 
environnants é tant vides d 'occupation. D'autres 
chemins assurant la liaison entre les vallées et les 
plateaux peuvent être proposés, sur la base de la 
localisation de certains sites antiques qui se 
positionnent à proximité d 'un gué. Dansee contexte, 
la voie romaine de Beneha-mwn à Atttnt représente 
une intrusion, étant donné qu 'elle ne tient pas 
compte des impératifs de l'organisation paysagère et 
qu'elle n'a suscité aucune implantation. Pourtant, 
c'était une voie importante qui a facilité sans cloute 
les échanges e t les communications avec les cités de 
la région mais aussi avec la péninsule Ibérique. 

Si le phénomène de dispersion de l'habitatestdéjà 
rela tivement fréquent pendant l'âge du Fer, comme 
le montrent les résultats des prospections conduites 
clans le canton de Th èze mais aussi clans la commune 
voisine de Taron 57, l'époque qui suit la conquête 58 

connaît un véritable essor de l'occupation dispersée , 

qui se maintient tout au long elu 1er s. et pendant la 
première moitié elu ne s. De toute évidence, cette 
époque correspond au moment de plus forte densité 
d 'occupation des campagnes 59, que ce soit sur les 
plateaux ou clans les vallées. Cet essor de 1 'occupation 
elu sol peut témoigner d'une exploitation plus 
intensive des terres et, peut-être, d 'un accroissement 
de la production agro-pastorale. 

La typologie des établissements reconnus ainsi 
que leur distribution clans l'espace ont fourni 

. quelques indices pour tenter d 'approcher le système 
de peuplement. Les espaces à plus forte densité de 
vestiges se situent clans les secteurs de Thèze e t de 
Sévignacq, qui sont encore de nos jours les villages 
les plus importants elu canton. Cette implantation 
privilégiée semble dériver, clans le cas de Thèze, de 
la situation d' époque pré-romaine, puisque 
l' envergure de l' ojJjJidttm elu Castéra, dont l'enceinte 
e t les fortifications pourraient bien dater de la fin de 
l'âge du Fer, rendrait compte de l'existence d 'un 
pôle de peuplement qui n 'a pas de parallèle dans le 
secteur. Par ailleurs, il est intéressant de constater 
que les seuls témoignages cl 'un habitat avec tendance 
au regroupement, sous la forme de hameaux très 
modestes, se rencontrent précisément dans ces deux 
communes. Les secteurs de Thèze et de Sévignacq 
auraient donc pu fonctionner comme les noyaux 
forts de la structure du peuplement gallo-romain, la 
partie restante du territoire étant occupée par un 
habitat dispersé de nature en général très modeste. 

L'équilibre qui s'est instauré entre ce système de 
peuplement, de conception modeste ainsi que de 
tradition locale , e t les villae qui commencent à 
occuper le territoire à partir de l'époque 
augustéenne est difficile à préciser. Les données de 
la prospection montrent cependant des évolutions 
très différentes, puisque l' époque de fort 
développement des villae, à partir elu ne s., coïncide 
avec un phénomène presque généralisé d'abandon 

57. Laiit 2000. 
58. Il es t souve nt difficile de préciser si le développement de 

l'occupation des cam pagnes correspond à un phénomène qui 
précède de peu à la conquê te ou bien s' il est la conséquence de la 
mainmise de Rome sur la région. Cette queslion, qui se pose aussi 
pour d'autres territoires, est difficile à résoudre par l'impossibili té 
d 'affi ne r les chro nologies d 'apparition des sites. Il faudrait peut­
être penser à un mouvement qui commence vers la fin de l' àge du 
Fer mais qui se serait accentué autour de l'époque augustéenne et 
du 1er S. 

59. Plana el al. à paraître. 
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du tissu d 'habitat dispersé. Cette rupture dans 
1' occupation du sol est certainement en rapport avec 
les modifications interve nues dans les villae du 
territoire, qui connaissent un déve loppement 
important pouvant témoigner d 'une emprise plus 
forte sur l'espace environnant. Toutefois, bien que 
le phénomène de concentration fonci ère soit 
vraisemblable, la découverte de quelques indices 
isolés datant du Bas-Empire à proximité de certaines 
églises pourrait éventuellement témoigne r d 'une 
autre forme d 'occupation du te rritoire , encore très 
largement méconnue. Par ailleurs, la concentration 
cl es villae clans cl es secteurs très précis de l'Aquitaine 
méridionale, la partie restante se caractérisant par 
une absence très marquée de ce type 
d 'établissement, montre que ce système n 'a pas pu 
se substituer entièrement aux formes traditionne lles 
de vie paysanne. 

Un certain nombre de villae ont donc 
probablement fon ctionné à l' est et au nord-est elu 
canton de Thèze, dans les cantons voisins de Garlin 
e t de Lembeye, clans un secteur traversé par les 
rivières Lées et Pe tit-Lées. Ces établissements, ainsi 
que ceux de Taron e t de Lalonque tte , dessinent un 
réseau assez cohérent, puisque les sites sont séparés 
par une distance moyenne de 4-5 km. Sans que l'on 
sache si ces villae présumées étaient en 
fonctionnement aux Icr_ll c s. , période qui concentre 
l'essentiel des vestiges repérés en prospection dans 
le canton de Thèze, leur concentration pourrait 
éventuellement signaler l'existence d'un noyau où le 
système domanial s'est davantage développé 
qu 'ailleurs, en raison , peut-ê tre, d ' une exploitation 
agricole plus développée 60. Ce témoignage, qui met 
en évidence l'existence d e dynamiques e t de 
modalités différentes clans l'occupation et 
l' exploitation elu territoire, souligne la complexité de 
l'organisation des campagnes de cette partie de 
l'Aquitaine méridionale . 

En effet, si l'approche des formes d 'occupation elu 
sol est encore lacunaire, l' ensemble des données 
disponibles permet de percevoir l'existence d 'un 
peuplement diversifié, caractérisé d 'une part par la 
permanence clans certaines zones des modes de vie 
traditionnels, liés à un système agro-pastoral, e t 
d'autre part, par l'adoption , à une intensité diverse 

60. Bats 1979, 106. 

Rosa Plana-Mallart, François Réchin 

selon les secteurs, elu nouveau système d 'occupation 
e t cl' exploitation représenté par la villa, catégorie qui 
recouvre en réalité une certaine varié té 
d 'é tablissements. La coexistence et l'imbrication 
entre ces formes de peuplement, encore difficiles à 
cerner 61, exprimen t la diversité de rythmes et de 
dynamiques sociales et économiques existants à 
l'intérieur d 'une même micro-région. 

Les recherches récentes conduites clans la plaine 
de Tarbes ou clans le Gers ont mis également en 
évidence la diversité elu peuplemen t rural. Les 
prospections au sol ont pe rmis d 'y découvrir la 
présence, à côté des villae, d'un nombre important 
cl ' établissements ruraux pouvant correspondre à cl es 
fermes petites et moyennes et à des annexes agraires. 
Ainsi, la majorité des sites en fonctionnement clans 
la plaine de Tarbes 62 à la période elu Haut-Empire 
occupe en surface moins de 0,5 ha et se caractérise 
par un niveau de vie très modeste ainsi que par 
l' absence de matériaux de construction en dur. Ces 
sites auraient fon ctionné en même temps que 
quelques villae, en nombre beaucoup plus restreint. 
J. Lapart et C. Pe tit 63 observent cette même 
coexistence de villae e t cl ' é tablissements ruraux 
divers clans la région elu Gers, densément peuplée à 
l'époque romaine. Les prospections conduites par 
F. Colleoni 64 clans la zone de Vic-Fezensac, entre les 
cités antiques d 'Auch et ci'Éauze, ont permis de 
découvrir un nombre important de sites. Si les villae 

sont nombreuses, ce qui est normal clans un territoire 
très romanisé et bénéficiant d 'un fort potentiel 
agricole, les sites modestes de type ferme sont aussi 
présents, et clans un pourcentage presque similaire 
à celui cl es villae. Quant aux sites "à tuiles" découverts, 
leur problématique est par ticuliè re , comme en 
témoignent les travaux réalisés clans le Sud-Est clans 
le cadre elu proje t A-rchaeom.edes, ces sites étant 
considérés comme des annexes agraires. Dans la 
vallée de l'Arrats 65, le peuplemen t rural comprend 

6 1. On considère encore trop souvent les fermes modestes repérées 
en prospection comme des "sate lli tes" des villac, sans que rien 
n'autorise un tel rapprochement. En effet, l 'archéologie appon e 
rarement des informati ons sur le S}'Stèm e de propriété et la 
hiérarchie entre grande-moyenne-peti te exploitation n 'implique 

pas forcement des relations de dépendance. La petite paysanneri e a 
existé de tout tem ps à côté des grands propriétaires de terres. 

62. Guédon el al. 2001. 
63. La part & Petit 1993. 
64. Colleoni 2000, 2001 
65. Pelit 1989. 
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des villae, d es fermes d e taille moyenne, des 
é tablissements très modestes (autour d e 500m2) et 
à mobilier peu diversifié, et des sites "à tuiles". A 
l'inté ri eur d e ce territoire, il a é té possible de définir 
égale me n t d es secteurs présentant des modalités 
diffé rentes dans le système d 'occupation du sol. 
Ainsi, tandis que les villae dominen t clans certaines 
zones, dans d' autres elles seraien t minoritaires par 
rapport aux ferm es modestes. Ces décalages clans le 
systè me de peuplement perme ttent d e mieux cerner 
les composantes ainsi que les particularités du 
paysage agraire. Enfin , les travaux conduits dans le 
Lectourois 66 ont mis également en évidence un 
peuplem ent très diversifié, où les villae de diffé rentes 
tai lles (notamment moyennes e t petites) coexistent 
avec d es fermes de 500 à 1 000 m2 e t d es sites de 

66. Ba lme lle et al. 2001,218-220. 
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